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INTRODUCTION 

Au Sénégal, l’énergie domestique est essentiellement constituée par les combustibles ligneux (60% du bilan énergétique du pays et 80% de la consommation énergétique totale des ménages) provenant de l’exploitation des formations forestières naturelles. 

Selon une enquête réalisée par la Direction de l’Energie en 1992, plus de 4 millions de m3 de bois sont prélevés tous les ans pour satisfaire les besoins en énergie ligneuse des populations. Ceci a comme implication l’abattage des arbres qui constitue ainsi une des causes principale de la déforestation. La production de charbon de bois représente 11 à 20% du total estimatif annuel de la déforestation. Si rien n’est fait, cette tendance se poursuivra et la situation est d’autant plus grave que le potentiel des formations forestières est faible et l’exploitation non contrôlée et non planifiée prend des proportions inquiétantes. 

Par ailleurs, les politiques énergétiques mises en œuvre ont contribué, de façon inconsciente, à la dégradation des ressources ligneuses. En effet, la politique des quotas d’exploitation ne tient compte ni du potentiel, ni des stratégies de gestion durable des ressources forestières. Ce système a favorisé le gaspillage des ressources disponibles au détriment de la forêt, de la biodiversité et de l’équilibre des écosystèmes.

Cette dégradation des ressources naturelles résulte de la conjonction d’un environnement climatique défavorable, et de facteurs anthropiques de dégradation des ressources naturelles, facteurs parmi lesquels la compétition agricole, de mauvaises pratiques d’élevage et une exploitation forestière aux effets pervers sont les plus remarquables.

Le PROGEDE, Programme de Gestion Durable et Participative des Energies Traditionnelles et de Substitution est ainsi né de la volonté du Gouvernement sénégalais de trouver une réponse adaptée au processus de dégradation des ressources naturelles observé dans le pays depuis bientôt trois décennies. 

Dans ce contexte la mission du PROGEDE consiste à relever le défi de mettre en œuvre un système d'exploitation forestier durable, tenant compte des ressources disponibles et de leur productivité. Il s'agit ainsi d'opérer une transition entre le système passé, basé sur une exploitation minière des ressources forestières par des acteurs étrangers au terroir, et un nouveau schéma responsabilisant les populations rurales concernées et capable d'approvisionner de manière durable les consommateurs urbains, dans le respect d’une gestion conservatrice et rationnelle des ressources forestières.

En effet, les techniciens des ministères de l’Environnement et de la Protection de la Nature et celui de l’Energie des Mines et de l’Industrie dans une synergie ont mis leur compétence pour trouver des solutions  appropriées à la problématique de l’énergie domestique au Sénégal, grâce à une gestion concomitante de l’offre et de la demande de combustibles ligneux. 

I. PRESENTATION DU PROJET
I.1. Objectifs et stratégie du PROGEDE

Le Programme de Gestion Durable et Participative des Energies Traditionnelles et de Substitution (PROGEDE), avec  une première phase (de Janvier 1998 à Décembre 2004) a pour but de contribuer à l'approvisionnement des ménages en combustibles domestiques, de manière régulière et durable, en préservant  l’environnement et en offrant des possibilités élargies de choix de sources d'énergie et de confort aux consommateurs. 

Les objectifs spécifiques de la première phase sont définis à travers les deux composantes que sont:
·  Le volet «demande » qui privilégie dans sa mise en œuvre les initiatives de substitution de l’énergie ligneuse domestique par d'autres sources d'énergie telles le gaz, le kérosène. Par la même occasion, elle promeut des actions d’économie à la consommation de bois et de charbon de bois. A terme, il s’agit de comprimer la demande de combustibles domestiques ligneux à un niveau compatible avec les disponibilités naturelles des formations forestières.
· Le volet «offre» a pour objectif d’assurer un approvisionnement des ménages en bois et en charbon de bois, sur la base de l’aménagement durable des formations forestières, dans une optique d’intégration des autres activités économiques (agriculture, élevage) et d’implication et de responsabilisation des populations rurales riveraines des formations forestières des régions de Tambacounda et de Kolda dans la gestion de ces dernières. 

Dans le cadre de sa stratégie d'action, cette dernière composante a conçu un outil moderne et opérationnel (le Système d'Information Ecologique Forestier et Pastoral « SIEF ») permettant d'appréhender la situation actuelle du disponible ligneux et son évolution, pour ensuite sélectionner, sur cette base, des zones à aménager et élaborer des plans d'aménagement. C'est ainsi que près de 381.000 ha de forêts naturelles sont actuellement, à des niveaux différents, en phase d'aménagement pour la production de bois énergie.
I.2. Financement du PROGEDE

Le PROGEDE est un programme ambitieux dont la mise en œuvre requiert d’importantes ressources. Il est financé pour un montant global de 19,90 millions de dollars dont 1.20 millions par le Gouvernement du Sénégal, 5.20 millions par la Banque Mondiale, 4.70 millions par le Fonds Mondial pour l’Environnement et 8.80 millions par la coopération néerlandaise. A noter qu’une part importante de ce financement est constituée d’un prêt remboursable par le Gouvernement du Sénégal.

I.3. Stratégie de mise en œuvre et zone d’intervention du PROGEDE

La stratégie du PROGEDE s’appuie sur les axes principaux suivants :
· l'aménagement intégré et l'exploitation durable de 300.000 ha de formations forestières naturelles, en prenant en charge, de bout en bout du processus la participation des populations riveraines des formations forestières;

· l'appui aux initiatives du secteur privé pour le développement de l'utilisation des combustibles et des équipements de substitution;

· le soutien à la reconversion des acteurs actuels de la filière charbon de bois vers d'autres activités économiques;

· le renforcement des institutions concernées par la planification de ce secteur et la promotion de la participation des acteurs publics et privés.
II. METHODOLOGIE DE L’ETUDE

II.1. Outils de Recherche et  Dispositifs de Collecte de Données 

La première phase de cette étude a consisté en une revue documentaire sur le PROGEDE (passage en revue des rapports et études sur le projet et sa  zone d’intervention). La revue documentaire a permis de retracer le contexte de mise en œuvre du PROGEDE, la situation de référence, l’itinéraire du projet, notamment en ce qui concerne ses objectifs, sa démarche méthodologique, les principales actions mises en œuvre avec les résultats obtenus.

La deuxième étape de notre démarche méthodologique a été l’organisation d’une série de rencontres avec les responsables et partenaires du projet afin de réorienter les lectures et de compléter la documentation.

La troisième étape de notre démarche a consisté au choix d’un site compte tenu de la grande envergure du projet qui nous obligeait à restreindre l’étude sur un site. Ainsi, le choix s’est porté sur le site de Nétéboulou dans la région de Tambacounda qui est un site assez représentatif de l’ensemble des activités du projet, et dont l’aménagement du massif forestier polarise un ensemble de 19 villages.

Enfin, des focus group ont été organisés pour discuter avec les populations bénéficiaires (dans les villages dits test: Nétéboulou, Kéréwane, Soureyel et Diadallah) et non bénéficiaires (dans les villages témoins: Soto, Toumby diaméry, Sara souka et Sara Diaméry et avoir leurs avis et commentaires sur la situation d’avant-projet, la démarche, les activités et les résultats du projet. 

Ces focus group qui ont regroupé les représentants des collectivités locales, des associations et groupements, des chefs de villages, des personnes ressources et autres couches sociales de la population, ont été l’occasion de larges débats entre l’équipe et les populations et ont permis d’aborder tous les aspects liés à la mise en œuvre du projet, de disposer d’une grille de lecture analytique de la bibliographie et des entretiens avec les responsables du projet.

Les discussions ont été prolongées sur le terrain pour constater de visu les déclarations des uns et des autres et également permettre à l’équipe de se faire une idée plus précise des impacts évoqués par les différentes parties. Ces visites  de terrain ont également permis à l’équipe de mieux appréhender les conditions écologiques de réalisations des activités et les impacts réels obtenus par le projet.

Au terme de ce processus, l’équipe  a pu se faire une idée très nette du projet, choisir les activités devant faire l’objet de recherches plus approfondies et d’élaborer les hypothèses de recherche les plus pertinentes ainsi que les paramètres et instruments de mesures devant vérifier ces hypothèses.
II.2. Hypothèses de recherche 
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III. PRINCIPAUX RESULTATS DU PROGEDE
III.1. Réalisation de la composante offre 


Les aménagements et activités connexes 

· La mise en œuvre du volet «offre» a requis l’élaboration de plans d’aménagement intégrés et participatifs sur l’ensemble des massifs aux fins d’asseoir les interventions dans une perspective contrôlée, rationnelle et soutenable. Les forêts de première génération (Nétéboulou et Missira/Khothiary à Tamba, Saré Gardi et Thiéwal à Kolda), disposent de plans d’aménagement en phase d’exécution depuis 2004 tandis que les plans d’aménagement des forêts de seconde génération dont le processus d’élaboration a démarré en 2005 (Koar à Tamba, Kandiator, Fafakourou, Bonkonto et Guimara) ont été finalisés et pourront connaître un début d’exécution pour les prochaines campagnes d’exploitation si les approbations requises sont faites par les autorités administratives et les collectivités locales des zones concernées. Le tableau 1 ci-après présente la situation des forêts aménagées par le PROGEDE.  
Tableau 1: récapitulatif des superficies des massifs occupés par le projet pour la production de bois énergie

	Région
	Massif
	Com Rurale
	Arrondissement
	Département
	Statut
	Sup (ha)

	Kolda
	Saré Gardi
	Ndorna/Saré Bidji
	MYF/Dioulacolon
	Kolda
	FOCOM
	10,383

	
	Thiéwal
	Sinthian Koundara/Médina Gounass/ Némataba
	Bonconto
	Vélingara
	FOCOM
	25,187

	
	Bonconto
	Bonconto/Médina Gounass
	Bonconto
	Vélingara
	FOCOM
	18,807

	
	Guimara
	Ndorna/Pata
	MYF
	Kolda
	FOCLA
	83,001

	
	Kandiator
	Dabo/Bagadaji
	Dabo
	Kolda
	
	54,179

	
	Fafacourou
	Fafacourou
	MYF
	Kolda
	
	41,507

	Total Kolda
	233,064

	Tamba
	Nétéboulou
	Nétéboulou
	Missira
	Tamba
	FOCOM
	15,210

	
	Missira/
kothiary 
	Missira

Kothiary
	Missira

Bala
	Tamba/Bakel
	
	62,800

	
	Koar
	Bala/Kothiary
	Bala 
	Bakel
	FOCOM
	70,000

	Total Tamba
	148,010

	TOTAL
	
	
	
	
	
	381,074


FOCOM : forêt communautaire     FOCLA : forêt classée      MYF : Médina Yoro Foula

· Le processus de responsabilisation des populations pour la gestion des ressources forestières dans les zones d’intervention du projet a atteint des niveaux différents selon le degré d’organisation,  l’effectif, la disponibilité, le degré d’engagement  de la population active ainsi que l’état d’avancement dans la mise en œuvre des aménagements participatifs. Dans l’ensemble des massifs de première génération, les populations ont démarré les activités d’exploitation sous le contrôle des Comités Villageois de Gestion et de Développement (CVGD) mandatés par les villages ainsi que le Comité Inter Villageois de Gestion et de Développement (CIVGD), des collectivités locales et du Service Forestier.  Dans le processus d’exploitation, deux approches ont été expérimentées depuis le début de 2005, en collaboration avec le Service Forestier et les collectivités locales. 
* La première est l’exploitation directe du bois-énergie dans les parcelles de coupe par les populations sous la supervision des CVGD, des CIVGD et des collectivités locales dans le respect des normes d’exploitation prescrites dans les plans d’aménagement (voir exemple de protocole d’accord en annexe du plan d’aménagement de Nétéboulou). Dans ce cas les populations spécialisées dans l’exploitation forestière versent  des quotes-parts au CVGD, au CIVGD et au Conseil Rural selon la clé de répartition adoptée dans les plans d’aménagement à savoir 10% du prix au producteur au conseil rural, 5% au CVGD et 2% au CIVGD. 
* La deuxième modalité est une contractualisation de l’exploitation entre les populations (CVGD et CIVGD) et les exploitants forestiers (UNCEFS). Dans ce modèle, le Service Forestier contrôle et se porte garant du respect des dispositions du cahier de charges. Il assiste à cet effet les CVGD, CIVGD et les Collectivités locales dans le suivi de l’exploitation. Les exploitants versent au CVGD une redevance de 25% du prix appliqué bord champ (soit 200 francs par sac de 50 kg de charbon produit). Cette deuxième modalité est surtout justifiée par les capacités de production encore faibles dans certaines parties des zones d’intervention du projet, par l’étendue trop importante de certains massifs ou par les faibles densités des populations rendant difficile l’exploitation intégrale des parcelles par ces dernières dans les délais prescrits.  Cette option permet par ailleurs d’impliquer les exploitants dans les zones aménagées afin de capitaliser leur expérience dans ce domaine tout en respectant les plans de coupe prescrits dans les plans d’aménagement. Enfin, il permet de circonscrire et d’éviter un éventuel déficit de production de bois-énergie qui pourrait occasionner des pénuries de charbon au niveau national.

· La mise en œuvre des plans d’aménagement a effectivement démarré à partir de 2004 avec l’exploitation du bois énergie dans les zones aménagées qui procure des revenus substantiels aux populations. La clé de répartition des revenus générés s’établie comme suit : 60%  aux producteurs locaux (PL), 25% aux Comité Inter-villageois de Gestion et de Développement (CIVGD), 10% aux Collectivités locales (CL) et 5% aux Comités Villageois de Gestion et de Développement (CVGD). 

· L’amélioration du système de production forestier, agricole et pastoral dans les massifs en aménagement a engendré, dans la période couverte par le rapport, des recettes importantes grâce au financement direct du projet, mais aussi par des initiatives conduites par les populations elles mêmes pour consolider la durabilité des interventions initiées depuis le démarrage du projet. Une partie des revenus tirés des activités qui ont été épargnés sous forme de fonds d’aménagement a permis de prendre en charge l’acquisition des intrants nécessaires à la conduite de certaines activités de formation, de production de bois énergie, d’élevage, de maraîchage et de transport de produits vers les centres de consommation. (cf. Tableau 2 et 3 des recettes pour les différentes spéculations ci dessous). Cependant, il faut noter que certains périmètres maraîchers mis en place tout au début du projet ont réalisé depuis longtemps leur autonomie de gestion. Sans intervention financière du projet, les producteurs parviennent à assurer la production ou l’achat de semences et l’acquisition des moyens de production qui leur permettent de réaliser des revenus soutenables. 
Tableau 2 : réalisations physiques et revenus générés par la mise en œuvre des aménagements du PROGEDE
	Désignation
	Année 2004
	Année 2005
	Année 2006
	Total cumulé

	Production  de charbon
	Quantité
	15 067 T
	16 000 T
	17 979 T
	49 076 T

	
	Recette
	$ 5 062 185
	$ 5 360 000
	$ 6 022 965
	$16 445 150

	Maraîchage
	Quantité
	484,28 T
	426.277 T
	492.939 T
	1 403,496 T

	
	Recette
	$ 214 700
	$188 840
	218 371
	$621 911

	Céréales
	Quantité
	4499,5 T
	4755T
	5 340 T
	14 594,5 T

	
	Recette
	$974 891,6
	$1 027 080
	$1 153 440
	$ 3 155 411

	Cultures fourragères
	Quantité
	792 T
	201.125 T
	951 T
	1 944,125T

	
	Recette
	$ 221 820
	$56 315
	$266 280
	$544 415

	Miel 
	Quantité
	48 T
	23.003 T
	45.672 T
	116,675T

	
	Recette
	$ 160 000
	$138 018
	274 032
	$572 050

	Aviculture villageoise
	Quantité
	89 092 sujets
	95 100 sujets
	101 440 sujets
	285 632 sujets

	
	Recette
	$445 460
	$475 500
	$507 200
	$1 428 160

	Amélioration de la volaille et pintade 
	Quantité
	52 000 sujets
	58 645 sujets
	64 985 sujets
	175 630 sujets

	
	Recette
	$ 2 600 000
	$2 932 250
	$3 249 250
	$8781 500

	Production de lait
	Quantité
	300 510  litre
	318 585 litres
	347 115 litres
	966 210 litres

	
	Recette
	$300 510
	$ 318 585
	$ 347 115
	$966 210

	Embouche bovine
	Quantité
	1303 sujets
	
	247
	1 550 sujets

	
	Recette
	$ 651 500
	
	$ 123 500
	$ 775 000

	Embouche ovine
	Quantité
	40 sujets
	-
	70
	110 sujets

	
	Recette
	$ 3 333
	-
	$9 800
	$13 133

	Amélioration race bovine
	Quantité
	16
	09
	11
	36

	
	Recette
	$ 21 333
	$12 015
	$14 520
	$ 47 868

	Santé animale
	Quantité
	15 000 sujets
	10 792 sujets
	15 516 sujets
	51 308 sujets

	
	Recette
	1 875 000
	$ 1 349 000
	$ 1 939 500
	$ 5 163 500


Tableau 3 : récapitulatifs des revenus générés par la mise en œuvre des aménagements du PROGEDE
	Activités
	Année 2004
	Année 2005
	Année 2006
	Totaux

	Production charbon
	$ 5 062 185
	$ 5 360 000
	$ 6 022 965
	$16 445 150

	Maraîchage
	$ 214 700
	$188 840
	$ 218 371
	$621 911

	Céréales
	$ 974 891.6
	$1 027 080
	$ 1 153 440
	$ 3 155 411

	Cultures fourragères
	$ 221 820
	$56 315
	$ 266 280
	$ 544 415

	Miel
	$ 160 000
	$138 018
	$ 274 032
	$ 572 050

	Aviculture villageoise
	$ 445 460
	$475 500
	$ 507 200
	$ 1 428 160

	Amélioration volaille et pintades
	$ 2 600 000
	$2 932 250
	$3 249 250
	$8 781 500

	Production de lait
	$ 300 510
	$ 318 585
	$ 347 115
	$ 966 210

	Embouche bovine
	$ 651 500
	
	$ 123 500
	$ 775 000

	Embouche ovine
	$ 3 333
	-
	$9 800
	$ 13 133

	Amélioration génétique race bovine
	$ 21 333
	$12 015
	$14 520
	$ 47 868

	Santé animale
	1 875 000
	$ 1 349 000
	$ 1 939 500
	$ 5 163 500

	Total année
	$12 530 732
	$ 11 857 603
	$ 14 125 973
	$ 38 514 308


· L’impact des aménagements sur la  réduction de la déforestation et la séquestration de Carbonne peut être estimé comme suit :
· Superficie totale sous aménagement pour la production de bois énergie et la biodiversité : 636,792 ha.

· Réduction de la déforestation dans la zone du projet : 43,347 ha

· Réduction d’émission de CO2 : 1 894 078 Tonnes de CO2
La mise en œuvre du programme de conservation de la biodiversité 

Ce programme de conservation de la biodiversité concerne une superficie globale de 285.718 ha  et touche trois (3) communautés rurales situées dans les régions de Tamba et de Kolda.  Le programme de conservation de la diversité biologique  initié dans la zone périphérique s’est consolidé durant la phase transitoire avec la finalisation et le début d’exécution des plans de conservation de la biodiversité et l’extension  du programme dans le département de Kédougou. 
· Les principales activités concernent l’évaluation du potentiel de biodiversité qui a permis l’identification du statut des principales espèces, en particulier les espèces menacées d’extinction ou en voie de disparition et leurs utilisations par les populations locales, la mise en place de pépinières villageoises qui ont permis aux populations d’avoir une autonomie en plants pour la conduite des actions de reboisement, notamment pour les espèces locales et fruitières, la mise en place d’équipements en petit matériel au profit des comités de lutte contre les feux de brousse.

· En plus, des réserves communautaires de la biodiversité (RCB) ont été aussi créées dans les dites communautés rurales. Elles se répartissent comme suit en termes de superficie : RCB Wadjatoulaye (12 686 ha), RCB Maildino ou Dialamahan (12 863 ha), RCB Tomboronkoto (30110 ha). Il convient de souligner que les plans de gestion des deux premières réserves ont été approuvés et connaissent un début d’exécution tandis que celui de Tomboronkoto est en cours de finalisation. 

· Les principales activités visant la conservation de la diversité biologiques dans les RCB concernent l’adoption par l’ensemble des villages concernés d’une charte consensuelle locale qui définit toutes les règles d’exploitation et de gestion de la RCB. L’appropriation sociale de cette charte et le respect strict de ses prescriptions ont permis de prévenir les feux de brousse dans les RCB et d’engager une exploitation rationnelle des ressources. La protection des forêts galeries qui constituent des sites à haut potentiel de diversité biologique, la restriction de l’exploitation forestière qui se limite aux seuls produits non ligneux, la restauration des zones dégradées par l’introduction d’espèces autochtones sont des avancées sérieuses en matière de conservation de la diversité biologique notées au sein des RCB qui ont permis par ailleurs une bonne régénération des sites et une recrudescence en espèces végétales et animales sauvages.

· La pauvreté des populations riveraines ayant été identifiée comme une cause importante du braconnage et de la dégradation des ressources, des activités génératrices de revenus ont été initiées dans ces trois communautés rurales pour diminuer la pression sur les ressources naturelles. De même dans ces dites zones, les programmes d’intensification céréalière, de maraîchage, d’arboriculture, d’amélioration de la volaille locale, d’apiculture, d’embouche, d’élevage de pintades, etc. ont été initiés, étendues et consolidées dans l’optique de lutter contre la pauvreté et de procurer des revenus aux populations. 
III.2. Réalisations de la composante demande 
Production et de diffusion de foyers améliorés, modernisation de la commercialisation du charbon

· Depuis le début de la phase transitoire, la Composante Demande a amélioré son programme de production et de diffusion de foyers améliorés en menant des actions d’encadrement, de formation et de communication pour ses différentes cibles en particulier les artisans et les ménages. Ces campagnes de sensibilisation ont été menées auprès de :
· Trois (3) GIE d’artisans encadrés à Dakar et Rufisque.

· Quarante huit artisans formés à Dakar, Tambacounda et Kolda.

· Cent sept (107) artisans ayant bénéficié indirectement des campagnes de communications initiés par la Composante.

Les productions contrôlées de l’ensemble des artisans en foyers améliorés sont évaluées à  205 728 unités.

· La diffusion des réchauds à pétrole se poursuit auprès des ménages et se chiffre à  14740 réchauds dont 12 220  petits formats et 2520 Mbana  surtout utilisés dans les cérémonies familiales. 

· La modernisation de la commercialisation du charbon de bois en zone urbaine est un des  résultats de cette composante intimement liée à la mobilisation des fonds d'appui pour surtout appuyer l'implantation de petites unités de conditionnement, de boutique énergie et de fabrication de foyers améliorés. 
Les initiatives du PROGEDE dans le domaine de la bio-énergie

· Dans le cadre de son programme de promotion des énergies renouvelables, le PROGEDE a conduit en 2002 des tests d’acceptabilité du gel fuel (éthanol gélifié) auprès des ménages et une étude de faisabilité de la production locale de cette source d’énergie a été menée avec comme recommandation principale, la valorisation de la mélasse produite par la CSS dont les trois quarts sont actuellement destinés à l’exportation. L’étude s’est par ailleurs intéressée à d’autres spéculations (anacarde par exemple) à partir desquelles on peut produire de l’éthanol. Les disponibilités  de ces matières premières sont cependant dispersées et faibles pour une exploitation à grande échelle.

· Au niveau de la zone d’intervention du volet offre à Tambacounda, le PROGEDE a procédé depuis 2003 à la mise en place d’une plantation de Pourghère (Jatropha curcas) sur une superficie de 25 ha en vue de tester les possibilités de production de biodiesel à partir de l’huile extraite de la graine de cette espèce.  Les résultats forts encourageants des premières réalisations ont encouragé une généralisation de l’initiative sur l’ensemble des parcelles maraîchères et des vergers sous forme de plantations de haies vives. 
· Dans le souci de valoriser ces plantations, le projet en collaboration avec la Banque Mondiale et une firme norvégienne (Green Trac) a travaillé sur l’invention d’un véhicule multiservice qui pourrait utiliser le biodiesel comme carburant pour son fonctionnement. Celui-ci doit en particulier servir au transport des personnes et des produits issus des aménagements,  à produire de l’électricité pour les villages dépourvus de systèmes d’éclairage et servir de système de pompage d’eau à une profondeur de 8 à 20 m pour l’irrigation des cultures et la consommation domestique. Par ailleurs ces véhicules pourraient contribuer à alléger les travaux des femmes, car équipés de systèmes de broyage des céréales et aussi à la mécanisation agricole.
· En plus, le PROGEDE en rapport avec des artisans nationaux a mis au point un prototype de réchaud à base d’huile de Jatropha curcas. Les tests sur la combustion ont été menés avec des résultats très prometteurs pour la substitution de ce combustible au gaz butane pour les ménages.

· Le PROGEDE a financé en novembre 2005 la participation d’experts du Ministère de l’Energie et des Mines à un voyage d’étude au Brésil sur les biocarburants organisé par la Banque Mondiale. Ce voyage a permis aux experts du Ministère et à ceux d’autres pays de l’Afrique de l’Ouest qui y ont pris part de s’enquérir de l’expérience brésilienne dans le domaine de la production et l’utilisation de l’éthanol obtenu à partir de la canne à sucre.

IV. ETUDE DU CAS DU PLAN D’AMENAGEMENT DE LA FORET DE NETEBOULOU

 

Au-delà de ses objectifs et cibles énergétiques, le PROGEDE a été crédité d’avoir un impact significatif et quantifiable dans la lutte contre la pauvreté dans ses zones d’intervention par la conception et la mise en œuvre  d’un modèle d’aménagement des ressources naturelles durable tant sur le plan économique, environnemental que social. Les plans d’aménagement intégrés et participatifs mis en œuvre par le projet ont atteint des résultats qui leur donne le statut de référence en gestion des ressources naturelles et de développement rural en Afrique.  L’expertise développée par le PROGEDE dans le domaine est reconnue comme une référence dans la sous région et pourrait permettre à l’Etat de faire des raccourcis pour le lancement du programme à l’échelle nationale.

IV.1. Présentation du site 

La forêt communautaire de Nétéboulou est un patrimoine dont la gestion revient au Conseil rural de Nétéboulou dans l’arrondissement de Missirah, département de Tambacounda (cartes 1 et 2 ci dessous).
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Elle est ceinturée par dix neuf (19) villages dont Nétéboulou chef-lieu de la communauté rurale. Sa gestion est régie par la loi sur la décentralisation qui transfère des compétences aux collectivités locales en matière d’environnement et de gestion des ressources naturelles.

Historique de la forêt

La forêt communautaire de Nétéboulou est une formation naturelle à cheval entre les anciens cantons du Ouly et de Nétéboulou dirigés respectivement par les Ouali et les Signaté. La gestion est du type traditionnel avec prédominance du droit de la hache. L’espace forestier prévu pour la production de bois énergie a fait l’objet de travaux cartographiques qui ont donné les résultats du tableau 4.
Tableau 4 : Les superficies des faciès rencontrés dans la forêt de Nétéboulou (ha)
	Classe
	Nom de la strate
	Superficie (ha)

	23
	Habitations
	59,85

	97
	Mares temporaires
	25,87

	99
	Zones inondables
	6,02

	110
	Savanes arbustives
	2531,56

	111
	Savanes arborées
	2729,83

	112
	Savanes boisées
	1795,43

	113
	Forêts claires
	0,07

	115
	Forêts galeries denses
	1,32

	123
	Zones agricoles
	3337,86

	124
	Carrières
	4,89

	137
	Sols nus / Autres
	0,99

	138
	Forêts galeries dégradées
	207,45

	140
	Jachères
	198

	
	Total
	10989,14


Statut juridique et accessibilité

Comme l’indique son appellation, la forêt a un statut communautaire. Cela veut dire que la gestion est déléguée à la collectivité locale conformément à la loi sur la décentralisation qui transfert la gestion des ressources naturelles à celles-ci. L’accessibilité au massif est permanente grâce aux pistes faisant jonction avec la Route Nationale n°1 à hauteur du village de Touba Fall situé à douze km au Nord de Tambacounda et la Route Nationale n°6 à dix km au Sud de Tambacounda.
Démographie
Le recensement de la population effectué en 1998 par le CERP de Missirah donne pour les dix neuf (19) villages riverains du massif un effectif de 4144 habitants environ. Le sex-ratio est favorable aux hommes et la tranche d’âge supérieure à 65 ans est relativement faible.

La répartition socioprofessionnelle de la population active est de très loin favorable aux agro-pasteurs. En effet l’effectif des commerçants, mécaniciens, tailleurs, maçons, menuisiers et boulangers est insignifiant. Cependant, le village de Sourouyel abrite une forge moderne financée et encadrée par le Projet de Promotion des Micro-Entreprises Rurales (PROMER).
Les modes d’accès et d’appropriation des ressources

Sur le plan foncier, on constate une coexistence du régime traditionnel, du régime moderne avec les lois sur le domaine national et sur la décentralisation. Le régime traditionnel qui est le plus répandu règle généralement la tenure des terres au niveau des villages, voire familial ou individuel. La gestion des terres défrichées en commun est généralement assurée par le chef de concession qui procède à la répartition de celles-ci et à la réaffectation en cas de décès. La loi sur le domaine national connaît une application encore timide. La tradition pèse encore de son poids sur la gestion des terres. Ainsi 94% des terres sont occupées à titre de propriété ;  5% sont exploités à titre d’emprunt. La location est une pratique assez rare dans la zone.

S’agissant des carrières, selon le Code forestier leur exploitation doit faire l’objet dune autorisation par le Président du Conseil régional après avis du Conseil Rural concerné. L’autorisation n’est accordée qu’au vu d’un dossier comprenant notamment un rapport du service des Eaux et Forêts, une étude d’impact sur le milieu, l’évaluation des coûts de remise en état des lieux, l’évaluation des taxes à payer avant tout abattage d’arbres, un plan de situation et des cartes de la végétation, des sols et des eaux de surface incluant les eaux de ruissellement. La recherche de sable ou de graviers pour les besoins de construction à Tambacounda expose les terres agricoles (même les parties forestières) à une érosion qui commence à mettre à nu la roche dans certaines parties de la communauté rurale de Nétéboulou.
IV.2. Analyse du milieu naturel
Topographie et Hydrographie

La communauté rurale de Nétéboulou a un relief plat qui se caractérise par une pénéplaine du bassin sédimentaire, entrecoupée par quelques dépressions qui sont des vallées fossiles du fleuve Gambie.

Sur le plan hydrographique, la zone concernée est faiblement dotée d’eaux de surface. En dehors du fleuve Gambie, on y note la présence de huit mares temporaires qui sont remplies par le ruissellement et la crue du fleuve : Diadala, Lougué, Sahéko (hors massif), Niamina, Fafidji Bâ, Ranérou, Nianinkoye, Guénoto Daala. Ces mares servent de point d’abreuvement du bétail et de  lieux de pisciculture surtout celles qui sont près du fleuve. Les rigueurs du climat entraînent un tarissement précoce de ces mares, phénomène observé dès la fin du mois de décembre et qui constitue une contrainte au développement de l’élevage dans la zone.

Sur le plan hydrogéologique, on note la présence de deux systèmes aquifères :
· L’aquifère détritique du continental terminal constitué par des grés argileux et des sables et dont la profondeur est souvent inférieur à 50 mètres ;

· L’aquifère des sables et grés du mæstrichtien qui renferme une nappe dont la profondeur varie de 100 à 500 mètres.

Les nappes sont très profondes, ceci explique les difficultés de forer des puits qui sont souvent peu productifs sauf dans la zone des vallées inondées par les crues du fleuve Gambie.
Morpho-pédologie

On distingue dans la zone d’étude quatre unités pédo-géomorphologiques selon une analyse faite en 1998 par le Service Régional de l’Aménagement du Territoire (SRAT) de Tambacounda. Ces unités sont présentées dans le tableau 5 ci-dessous.
Tableau 5: Les unités morpho-pédologiques identifiées dans la zone d’étude
	Milieu géomorphologique
	Milieu pédologique
	Localisation

	Plateaux à cuirasse affleurante ou subaffleurante
	Lithosols gravillonnaires sur cuirasse
	Nord-est / Centre

	Plateaux à cuirasse peu profonde
	Sols ferrugineux indurés
	Centre - Est 

	Plateaux à cuirasse absente ou profonde
	Sols profonds de type ferrugineux tropicaux lessivés
	Nord-est 

	Remblais colluvio-alluviaux des vallées
	Sols rubéfiés, 
Sols peu évolués hydromorphes
	Vallées


 Source : SRAT 1998

Climat, températures et vents

La forêt communautaire se trouve dans le domaine phytogéographique soudano-sahélien avec une saison des pluies de 3 à 4 mois et une longue saison sèche de 8 à 9 mois. La forêt se situe entre les isohyètes 700 et 900 mm. 

Le régime thermique se caractérise par une période de basses à moyennes températures allant de juillet à février (15 à 22°C) et une période de hautes températures se situant entre les mois de Mars et Juin (35 à 40°C). 
Le territoire communautaire de Netteboulou est sous l’influence de trois types de vents :
· Les alizés continentaux de direction Nord/Est ;

· L’harmattan de secteur Est ;

· La mousson.

Les alizés continentaux et l’harmattan se manifestent pendant la saison sèche alors que la mousson fait son apparition en saison des pluies, à partir du mois de Mai. Entre février et juin, la vitesse du vent est supérieure à 2 m/s, ce qui entraîne une inhibition de certains facteurs physiologiques de la plante (notamment pour le maraîchage) et favorise la propagation des feux de brousse.
La végétation 

La composition floristique et la répartition spatiale des formations végétales s’identifient avec quelques variantes aux unités morpho-pédologiques décrites plus haut. Mais d’une manière générale, la composition floristique du site est caractéristique de la savane arbustive avec prédominance des Combrétaceae en particulier Combretum glutinosum, et de la forêt claire sèche le long des vallées et mares. Les combrétaceae représentent près de 80 % des espèces présentes avec notamment C. glutinosum (66,07 %) C. nigricans (7,66 %) C. micrantum (1,77 %), Anogeissus leiocarpus (1,38 %) et C. tomentosum (1,33 %). La strate arbustive du massif couvre une superficie de 2531,56 ha avec un taux de recouvrement au sol inférieur à 20 % et une prédominance de Combretum glutinosum.

La forêt claire sèche est caractérisée par la présence de galeries forestières le long des vallées et des mares avec un taux de recouvrement supérieur à 20 %. Ces peuplements se retrouvent sous forme d’îlots dans l’ensemble de la forêt (carte 3). La même stratification est observée partout dans la forêt selon un taux de représentativité différent d’un peuplement à un autre. 
L’observation du couvert végétal nous permet alors de sérier trois étages :
· L’étage supérieur représenté par les espèces dominantes telles Pterocarpus erinaceus, Cordyla pinnata, Sterculia setigera, Bombax costatum, Sclerocaria birrea, quelques rares sujets de Prosopis africana et Parkia biglobosa.
· L’étage intermédiaire caractérisé par la forte présence des Combretaceae dont Combretum glutinosum, C. micrantum, C. nigricans, et la régénération des Anogeissus et Acacia dont Acacia macrostachya et A. ataxacanta.
· L’étage inférieur caractérisé par la présence assez remarquée des Andropogonées tels Andropogon gayanus dans les vallées, Andropogon pinguipes, Dihiteropogon hagerupii, et des Pennisetum comme Pennisetum pedicellatum et Pennisetum violaceum.
Les légumineuses sont assez rares et sont représentées par Tephrosia linearis, Cassia obtusifolia, Cassia mimosoïdes, Tephrosia pinnula. Les ligneux fourragers les plus représentés sont : Pterocarpus erinaceus, Combretum micrantum, Khaya senegalensis, Parkia biglobosa et Anogeisus leiocarpus.

[image: image7.jpg]Carte de la forét de Nétéboulou

® Postionmare

72 iase
] imite de 1 frét
A s router
%Y. chemins
A Fous
Y tydroaraphie
I Forit gatere danse
orét galris déaradie
elique forét danse
orét clive
avane boisés
avane wborée
] savane arbusive
[ Fouméc
[ chires
] cuturss
[ Aménagements hydro-agricols|
Zane mondable

B e
] carrére

[ ol nus et aures ocoupation





Carte 3 : Vue générale de la forêt Communautaire de Nétéboulou
IV.3. Caractérisation de la situation avant projet 
Environnement socio-économique

La population est relativement jeune. Les actifs représentent 50% à de la population totale. On dénombre au total 449 ménages ruraux avec des activités agricoles très diversifiées. Ces ménages s’occupent essentiellement d’activités agropastorales (72%)

La société reste traditionnelle et très hiérarchisée avec l'existence de castes et/ou de classes dans plusieurs villages. Ainsi, on note des groupes sociaux dans des villages comme Madina Guénoto, Nétéboulou, Diarra caractérisés par l'existence de castes mais le phénomène est difficilement perceptible du fait de la forte cohésion sociale. Les institutions traditionnelles les plus anciennes sont incarnées par les chefs de villages et les imams. Ces institutions interviennent surtout dans le règlement de conflits et dans les cérémonies familiales (mariages, baptêmes, décès) ou dans l'enseignement religieux et le culte. Les prises de décision sont faites par concertation. Une structuration en classes d'âges existe dans certains villages comme Nétéboulou. 

Dans les villages, les organisations sociales existantes mènent des activités socio-économiques, plus précisément agricoles. Elles cultivent des champs collectifs de céréales et d'arachide et ont aussi des fonctions sociales d'entraide et de renforcement de la solidarité à travers des activités non rémunérées. Une seule organisation à caractère religieux (dahïras) a été identifiée dans la zone.
Évaluation des potentialités et des contraintes 

Cette évaluation est basée sur les données du SIEF acquises lors de l’inventaire écologique forestier et pastoral. La méthode d’analyse par fréquence de contacts a été utilisée. La fréquence c’est le nombre de fois qu’une espèce est rencontrée dans une placette par rapport au nombre total d’espèces inventoriées. Au total 40 espèces ont été inventoriées avec une fréquence importante pour Combretum glutinosum (rencontré dans toutes les placettes), Cordyla pinnata (61.4%), Pterocarpus erinaceus (47.1%), Strychnos spinosa (37.1%) et Laenna acida (35.7%). D’autres espèces sont plus rares, il s’agit notamment de Vitex donania, Piliostigma reticulata, Grewia tenax, Lonchocarpus sepium qui ont été répertoriées dans une seule placette dans toute la forêt.

Le volume ligneux de la forêt est d’environ 25 m3/ha, soit 192799,03m3 à l’échelle de la forêt. Ainsi, sur le graphique ci-dessous (figure 1) on a les volumes moyens par type de bois à l’hectare est 10,51 m3 (bois énergie), 6,49 m3 (bois d’œuvre) et 6,87 m3 (autres types de bois). Toutefois, la répartition des volumes par type d’utilisation varie selon les strates. Par exemple, pour la savane arbustive elle est de 9,51 m3 / ha pour le bois énergie, 5,06 m3 / ha pour le bois d’œuvre et 13,36 m3 / ha pour les autres types de bois.
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Figure 1 : La répartition des volumes en m3/ha par 
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La répartition des volumes en pourcentages montre que le bois énergie contribue pour environ la moitié des productions (figure 1). Le potentiel de produits forestiers non ligneux occupe une part assez importante (19 %) alors que celui du bois de service est insignifiant (0,39 %). 
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Tableau 6 : Les contributions en volume de bois d’œuvre par espèce
	espèces
	volume moyen (m3/ha)
	% des volumes

	Bombax costatum
	1,18
	18,11

	Boscia angustifolia
	0,01
	0,2

	Prosopis africana
	0,08
	1,24

	Cordyla pinnata
	4,23
	65,24

	Pterocarpus erinaceus
	0,99
	15,2

	Total
	6,49
	99,99


L’examen du tableau suivant révèle que les classes de diamètre 3-4 cm et 5-9 cm sont absentes pour les espèces B. costatum, P. africana et P. erinaceus et dans une moindre mesure pour B. angustifolia. P. africana est absente même dans les classes de diamètres inférieures à 20-24 cm. Cela pose le problème de régénération de ces espèces utilisées comme bois d’œuvre.

En ce qui concerne la classe de diamètre 50 cm et plus, seules, deux espèces sont représentées à savoir B. costatum et C. pinnata. Le volume de bois d’œuvre exploitable est limité à 2,10 m3 / ha sur une production estimée à 6,49 m3 si l’on retient un diamètre minimum d’exploitabilité de 50 cm.
Tableau 7 : Répartition des volumes de bois d’œuvre en m3/ha par espèce et par classe de diamètre

	                 diamètre (cm)

Espèces
	3-4
	5-9
	10-14
	15-19
	20-24
	25-29
	30-34
	35-39
	40-44
	45-49
	50+
	total

	Bombax costatum
	0,00
	0,00
	0,01
	0,04
	0,07
	0,10
	0,14
	 
	 
	0,57
	0,24
	1,18

	Boscia angustifolia
	 
	0,01
	0,01
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	0,01

	Prosopis africana
	0,00
	0,00
	0,00
	0,00
	0,02
	0,06
	 
	 
	 
	 
	 
	0,08

	Cordyla pinnata
	0,01
	0,02
	0,03
	0,03
	0,06
	0,22
	0,59
	0,90
	0,25
	0,29
	1,86
	4,23

	Pterocarpus erinaceus
	0,00
	0,00
	0,04
	0,02
	0,22
	0,08
	0,15
	0,07
	0,19
	0,23
	 
	0,99

	Total
	0,01
	0,03
	0,08
	0,09
	0,37
	0,45
	0,89
	0,96
	0,44
	1,09
	2,10
	6,49


Potentialités pastorales et contraintes

L’élevage pratiqué dans la forêt communautaire de Nétéboulou est de type extensif basé essentiellement sur l’exploitation des parcours pastoraux. Le système de production est du type agropastoral. L’importance de l’élevage dans la zone est liée aux conditions climatiques favorables qui offrent des parcours naturels dont le potentiel fourrager est très important. S’y ajoutent de réelles possibilités d’utilisation et d’amélioration de la qualité des sous-produits agricoles.

La forêt communautaire de Nétéboulou recèle d’importantes potentialités pastorales au niveau du cheptel, renforcées par la présence de parcours naturels dans les différentes formations végétales (savanes boisées, savanes arbustives et arborées, forêts galeries…). Le potentiel alimentaire de la forêt communautaire de Nétéboulou est très important et se trouve renforcé par l’existence de bon nombre de réserves forestières qui sont le support de la base alimentaire du cheptel. En effet, sur une superficie totale de 10 989,14 ha, les pâturages constituent 7.569,7  ha (68,88 %), les terres de culture 3.337,86  ha (30,38 %) et les superficies habitées 59,85  ha. Pendant la saison des pluies, on obtient une quantité de biomasse herbacée très importante environ 2 500 kg ms/ha qui parvient pendant cette période à couvrir les besoins d’entretien et de production du cheptel (en matière azotée digestible MAD et en énergie UF) Cependant, il faut noter que toute cette biomasse n’est pas disponible pour les animaux. Certains facteurs doivent être pris en considération : les pertes diverses (piétinements, fécès), l’accessibilité, les exigences de qualité et d’appétibilité et la nécessité de préserver une couverture herbacée pour limiter les risques d’érosion. L’inventaire pastoral ainsi que les enquêtes de diagnostic participatif montrent que cette zone est caractérisée par une rareté des poacées vivaces. Seul Andropogon gayanus a été rencontré sur les sols de vallée avec un recouvrement inférieur à 10%. Ce dernier permet d’améliorer la valeur nutritive des parcours en saison sèche grâce à ses repousses. La zone étant également agricole, les différentes spéculations (arachide, mil, maïs, sorgho, niébé) permettent d’obtenir des sous-produits agricoles et agro-industriels en quantités considérables (fanes d’arachides, tiges de maïs, de sorgho, graines de coton…) 
Le bétail lié à l’exploitation a aussi d’autres fonctions :
· Le parcage pour augmenter la productivité des différentes productions animales ;

· Le transport des récoltes, des personnes et des biens.

Par ailleurs, l’élevage joue un rôle primordial dans la sécurité alimentaire en milieu rural à travers les ressources financières considérables qu’il peut générer pour l’achat de vivres et médicaments nécessaires à la famille. Le parcage des animaux en saison sèche au niveau des champs et des jachères contribue pour une large part à la fertilisation des sols par l’apport de fumure organique. Enfin il joue des fonctions socioculturelles à l’occasion des mariages, baptêmes, circoncisions, pèlerinages, etc. Ces particularités culturelles influent souvent sur le mode de gestion et la structure du troupeau

Les principales contraintes qui entravent fortement le développement pastoral sont les feux de brousse, la recrudescence de certaines maladies (charbon symptomatique, peste aviaire, peste des petits ruminants) et le faible potentiel génétique (production laitière) des animaux. Le vol du bétail devient inquiétant.
En ce qui concerne l’apiculture, elle est pratiquée de façon artisanale à l’aide de ruches locales confectionnées avec la matière locale. Elles sont posées au mois de novembre pour trois mois. Elle offre beaucoup d’opportunités à cause du débouché que constitue la ville de Tambacounda. Cette activité est compromise par la dégradation des écosystèmes végétaux et de la technique de récolte basée sur l’utilisation du feu.
Potentialités agricoles et contraintes 

La zone dispose d’importantes surfaces en terres aux aptitudes agricoles très variées. Une bonne partie des terres constituées de cuirasses latéritiques (classes C et D) sont des sols de cuirasse ou peu profonds presque inaptes à l’agriculture. Néanmoins, nous constatons que les superficies exploitées dépassent largement les superficies jugées aptes à l’agriculture accélérant les phénomènes de dégradation sur les sols de cuirasses et de pentes exploitées.

La distribution des zones de cuirasses du massif de Nétéboulou reflète la répartition des types et aptitudes des sols au niveau du département de Tambacounda. En effet, dans le massif les zones de cuirasses affleurantes ou peu profondes occupent une bonne partie des terres du massif réduisant les superficies agricoles. 
L’agriculture pluviale est la pratique dominante, elle est pratiquée par l’ensemble des 449 ménages des 19 villages du massif. Suivant les saisons, 2.500 à 3.000 ha sont emblavés par les producteurs dont les cultures principales sont l’arachide, le mil souna, le sorgho, le maïs et le coton. On y note alors un assolement très diversifié qui permet de faire face aux risques climatiques et d’optimiser la diversité des aptitudes des sols.

L’analyse des tableaux montre que les cultures dominantes sont l’arachide et le mil (elles sont moins exigeantes en fertilité). Par contre le maïs et le sorgho qui sont très exigeants pour la qualité en terre occupent des superficies relativement faibles en raison de la réduction des bonnes terres suite à la baisse de la fertilité des sols. Le maïs et le sorgho sont utilisés en monoculture de case dans les zones de parcage du bétail dont les déjections arrivent à maintenir un niveau de fertilité relativement élevé au regard des rendements observés. Le tableau 8 montre qu’on a un assolement céréalier mais très diversifié (6 types de cultures).

Tableau 8 : Les statistiques de superficies et des productions agricoles dans les villages de la CR Nétéboulou 
	    Année 

Cultures
	1996 – 1997 
	1997 – 1998 
	1998 – 1999 
	1999 – 2000 
	2000 – 2001 
	Observation

	
	Sup. 
	Prod.
	Sup.
	Prod.
	Sup.
	Prod.
	Sup.
	Prod.
	Sup. 
	Prod. 
	Moy

5 ans (ha)

	Arachide

Mil Souna

Sorgho

Maïs

Coton

Autres 
	923

651

197

211

210

51
	978

477

409

263

135

97
	830

718

545

151

148

77
	808

512

497

149

116

48
	863

875

726

163

107

58
	1158

606

736

110

64

240
	1209

801

777

165

43

48
	1569

616

780

122

37

31
	1575

618

681

246

68

54
	1733

700

659

278

62

125
	1080

732

585

374

115

57

	Superficies emblavées
	2543
	
	2469
	
	2792
	
	3043
	
	3242
	3557
	1917


Au vu de la pluviométrie et du profil des hivernages, la zone dispose d’atouts certains : les hivernages s’y installent de façon relativement précoce et se prolongent jusqu’en fin octobre. Cependant, on peut  considérer que la qualité et la disponibilité des terres sont des contraintes, le faible pourcentage représenté par les jachères (2,6%) l’atteste. Les techniques culturales pratiquées sans une fertilisation adéquate se traduisent par un appauvrissement constant des sols et une diminution de leur productivité. La présence du Striga hermonthica (herbe parasite des céréales) dans les parcelles de mil et de sorgho des parties Nord-Ouest du massif traduit un niveau d’appauvrissement avancé des sols. Dans ces zones, il n’y a presque plus de jachères.

Pour faire face à ces contraintes, les producteurs ont tendance à se livrer à une agriculture « itinérante », à la recherche de nouvelles terres plus productives ou à un raccourcissement de la durée des jachères ca qui constitue une pratique préjudiciable à une bonne conservation de la forêt.

Tableau 9: Répartition des différentes strates dans le massif de Nétéboulou

	Strates
	superficie
	pourcentage

	Zones agricoles
	3337,86
	30,4

	Jachère 
	198,00
	2,6

	Zones forestières et autres
	7363,19
	67

	Superficie totale
	10989,14
	100


Sources SIEF/PROGEDE
Une autre contrainte a été identifiée à savoir le faible niveau d’équipement. Les équipements disponibles ont atteint un degré de vétusté très avancé. Ce déficit d’équipement par ménages est en partie compensé par un taux d’actifs relativement élevé et la solidarité villageoise qui permet aux détenteurs de matériels d’en prêter à ceux qui n’en ont pas. Ces derniers font rarement les opérations culturales aux périodes optimales. En effet 80% de cet équipement a été mis en place avant 1986, année de démarrage de la nouvelle politique agricole. Néanmoins, certains producteurs de la zone encadrés par la SODEFITEX ont eu à bénéficier par moments des renouvellements de leurs équipements. En dépit de sa vétusté, ce matériel est encore relativement fonctionnel grâce à l’ingéniosité des artisans locaux. Malgré tout, le taux d’équipement moyen très faible (25%) est une contrainte à l’augmentation de la production et à sa sécurisation. En dépit du faible taux d’équipement agricole, la plupart des opérations culturales de la zone sont effectuées par traction animale grâce aux prêts ou à la location d’animaux de trait. Les travaux essentiels menés par les populations grâce à ces animaux sont : le labour, le semis, les travaux de sarclo-binages, la récolte et le transport. Les travaux manuels se limitent aux opérations de semis, de sarclage et de récoltes des céréales et du coton. La traction équine est la forme la plus utilisée. Néanmoins on remarque quelques rares cas de traction bovine sur les opérations de labour et de sarclages ; environ 30% des ménages agricoles utilisent l’équipement agricole avec la traction animale. Le faible taux d’équipement peut être considéré comme un facteur d’extensification. Les équipements qui font le plus défaut sont le matériel de préparation des sols et d’entretien des cultures.

Les potentialités forestières

La forêt procure d’importantes ressources aux populations locales. En effet elle fournit la totalité de l’énergie domestique consommée à travers le bois de chauffe, une part importante ou parfois même l’intégralité des matériaux de construction d’habitations, à travers le bois de service. En outre la forêt contribue pour beaucoup à la satisfaction des besoins alimentaires, fourragers et sanitaires, en offrant fruits, feuilles, racines, écorces et exsudats. Le niveau des prélèvements dépend de l’utilité des produits, de leur disponibilité, et de l’habitude des villageois. Ces produits sont principalement destinés à l’autoconsommation, l’usage à des fins commerciales étant peu répandu. Les produits ligneux que les populations tirent de la forêt communautaire de Nétéboulou sont essentiellement le charbon de bois, le bois de service et le bois de feu.
Bois de feu

Le bois de feu est presque l’unique énergie de cuisson utilisée pendant toute l’année dans les villages. Seul le bois mort est utilisé. Les espèces les plus utilisées sont Pterocarpus erinaceus, Cordyla  pinata et les combrétacées. Du fait de leur mauvaise combustion ou à cause de considérations culturelles quelques rares espèces ne sont pas utilisées. Le bois de feu se vend rarement, principalement en période de soudure (Août septembre), entre  autochtones, à mille francs le chargement de charrette (2 stères). La quantité  totale de bois mort tirée de la forêt communautaire de Nétéboulou par an par les populations locales est estimée à  trente deux  mille cinq cents quatre vingt et un (32.581) stères.  
Tableau 10 : Récapitulatif des quantités de produits ligneux tirés de la F.C.N par les populations et estimation de leur valeur financière dans le marché local.

	Produits


	Charbon
	Bois mort
	Bois de service

	
	Quintaux
	Stères
	Poteaux
	Piquets
	Lattes

	quantités
	7514
	32581
	10313
	1239
	7018

	Valeur financière
	9.016.800f
	16.290.500f
	
	3.097.500f
	1.754.500


Source, Diémé, 2007

Charbon de bois
La quantité totale de charbon de bois utilisée par les populations locales  pendant un an est de sept mille cinq cents quatorze (7514) quintaux. Vendu dans le marché local, ce charbon aurait donné la somme de  neuf millions seize mille huit cents (9 016 800) francs.

Bois de service
Le bois de service est utilisé dans la construction et la réfection des habitations. Il se retrouve sous trois (3) formes :
· Poteaux : Ils servent à soutenir les toitures des cases et à fortifier les clôtures et sont rarement vendus. Les espèces les plus utilisées sont Pterocarpus erinaceus et Cordila pinnata. 
·  Piquets : Utilisés essentiellement pour les clôtures, ils ont parfois un diamètre inférieur à cinq centimètres. Les espèces les plus utilisées sont Acacia  macrostachia, Terminalia macroptera, Combretum glutunosum, Combretum micrantum. La vente  de ce produit est rare  et son prix est de deux mille cinq cents  (2500) francs la charrette. 

· Lattes : Les lattes sont utilisées pour faire les charpentes des habitations. En dehors des quelques lattes de rônier achetées le plus souvent à Tambacounda, seul Bombax costatum est utilisé. Il fait rarement l’objet de vente et son prix unitaire est de deux cents cinquante (250) francs. Son utilisation commence juste avant le début  des travaux champêtres, à partir du mois de mai. Une estimation  des lattes tirées de la forêt communautaire de Nétéboulou par an est de sept mille dix huit (7018) avec une valeur financière dans le marché local de  un million sept cents cinquante quatre mille cinq cents (1 754 500) francs. 

L'estimation de la valeur financière totale des produits ligneux tirés par la population locale de la FCN par an  est de trente millions cent cinquante neuf mille trois cent (30 159 300) francs. La valeur financière du bois de chauffe est nettement la plus importante, démontrant ainsi l’importance de ce produit dans le milieu.

Les produits  non  ligneux
Peu de données sur la production en fruits de ces différentes espèces sont disponibles au niveau de la recherche forestière, cependant les données brutes sur leur densité donnent des indications sur les potentialités en fruits forestiers .Hexalobus monopetalus et Lannea acida sont des espèces communément rencontrées dans la forêt de Nétéboulou avec respectivement 16 pieds et 7,6 pieds/ha. D’autres espèces telles Zizyphus mauritiana (3,6 pieds/ha) et Vitex donania (1,8 pieds/ha) sont souvent rencontrées en forêt. Detarium microcarpum (0,6 pied/ha), Lannea microcarpum (0,4 pied/ha) et Tamarindus indica (0,1 pied/ha) sont plus rares. Les principaux produits non ligneux tirés de la forêt de Nétéboulou sont le miel, les fruits, les feuilles,  les fibres et les racines.
-Fruits : La forêt de Nétéboulou produit plusieurs types de fruits. En général, la durée d‘exploitation de chaque fruit est de deux mois à partir de son début de maturation. Parmi les sept (7) espèces fruitières les plus fréquemment  citées seul le jujube est vendu. Sa vente se fait timidement sous forme de petit commerce par les femmes et les enfants au niveau des villages de Nétéboulou et de Souriel. A Kéréwane Fa Fidji  des femmes  et des enfants le ramassent et le vendent à Tambacounda à trois mille (3000) francs le sac. 

La  quantité moyenne de jujubes récoltés  par carré dans les villages fortement impliqués est de 13,04  kilogrammes par an. Elle est de 10,55 kilogrammes dans les villages moyennement impliqués, tandis qu’au niveau des villages faiblement impliqués elle est de 6,25 kilogrammes. Dans l’ensemble, la récolte annuelle totale de jujubes des villages polarisés par la F.C.N est estimée à quatre mille deux cents  quatre vingt seize (4296) sacs pour une de douze millions huit cents quatre vingt huit mille (12 888 000) francs
-Fibres : Les fibres sont utilisées toute l’année et particulièrement pendant la confection et la réparation des habitations, dans des travaux tels que  le tressage de la paille. Les fibres font rarement l’objet de vente et se cède à cent (100) francs le rouleau. Les espèces les plus utilisées sont  Annona senegalensis, Piliostigma, Diospyros mespiliformis et Grewia bicolor. Cependant le fil de fer est beaucoup utilisé dans certains villages. Le nombre total de rouleaux de fibres tirés de la FCN par an est estimée à quinze mille huit cents quatorze (15 815), pour un poids sec de trois mille sept cents quarante huit (3748)  kilogrammes par an. La valeur financière locale de ces fibres est de un million cinq cents quatre vingt et un mille cinq cents (1 581 500) francs.
-Feuilles : Les feuilles de plusieurs espèces sont utilisées dans l’alimentation humaine. L’espèce dont les feuilles sont les plus utilisées est Adansonia digitata (Baobab) fortement concurrencées par le gombo. Les feuilles de baobab sont  en moyenne utilisées pendant six (6) mois sur les douze, après que la récolte de gombo soit épuisée. La quantité totale de feuilles de baobab consommée par la population locale est de douze mille deux cents trente quatre (12 234) kilogrammes par an. Comme fourrage, Pterocarpus erinaceus est la principale espèce utilisée. Pendant les périodes de pénurie de fourrage herbacé (mai, juin, juillet), ou lorsqu’un animal est malade ou nouvellement acquis, des feuilles de cette espèce lui sont rapportées de la forêt sous forme de fagot. Le poids total de feuilles de  vene tiré de la FCN par an est de quatre cent soixante dix sept  mille kilogrammes par an. Ceci est très petit par rapport à la quantité de feuilles de vène utilisées par émondage. Les feuilles ne font pas l’objet de vente.
-Gommes : La récolte de gomme est une activité  occasionnellement pratiquée et juste pour les besoins domestiques. Elle se limite pour l’essentiel au ramassage des gommes de Combretum glutinosum et de Sterculia setigera. Cependant, quelques personnes se livrent à la saignée du Sterculia setigera et le produit est vendu à Tambacounda à cinq  cents francs le kilogramme pour la gomme du Sterculia setigera et à trois cents francs le kilogramme pour celle du Combretum glutinosum. La quantité totale de gomme de Sterculia setigera récoltée par la population locale par an est de  cinq cents quatre vingt quinze (595) kilogrammes et a donc une valeur financière de  deux cents quatre vingt dix sept mille cinq cents (297.500) francs. La quantité totale de gomme de Combretum glutinosum récoltée par la population locale par an est de  trois cents soixante sept (307) kilogrammes. Sa valeur financière locale est de  quatre vingt douze mille cents (92 100) francs.

Tableau 11: Récapitulatif des quantités de produits non ligneux tirés de la F.C.N par les populations et leur valeur financière dans le marché local.

	Produits
	Miel
	Fibres
	Gommes 
	Jujubes

	
	
	
	S. setigera
	C glutinosum
	

	Quantité
	850 l
	3748 Kg
	595 Kg
	307 Kg
	4296 sacs

	Valeur financière
	850 000 F
	1 581 500 F
	297 500 F
	92 100 F
	12 888 000 F


Diémé, 2007

La valeur financière totale de cette production non ligneuse considérée est de quinze millions sept cents neuf mille cent (15.709 .00) francs. La plupart des fruits sont sous exploités et ce, à cause de l’absence de marché.
-Pharmacopée : La pharmacopée traditionnelle, toujours à base de drogues végétales, prend sa source non seulement dans la diversité des groupements humains, des langues, des coutumes et des techniques, mais aussi dans la diversité du climat, du sol, de la flore. Au niveau de Netteboulou plusieurs espèces sont utilisées dans la pharmacopée (tableau 12).
Tableau  12: Les principales espèces citées en pharmacopée dans le massif de Netteboulou

	Espèces 
	Maladies soignées
	Mode d’utilisation

	Combretum glutinosum
	Maux de ventre, rhume
	Feuilles des jeunes pousses (tisane) 

	Guiera senegalensis
	Toux 
	Feuilles (tisane)

	Detarium microcarpum
	Maladies cutanées
	Ecorces, feuilles, racines en macération

	Cordyla pinnata
	Maux de ventre (chevaux)
	Ecorces (macération)

	Khaya senegalensis
	Dermatoses 
	Ecorces (macération)

	Cassia sieberiana
	Vers intestinaux
	Racines (macération)

	Slerocarya birrea
	Diabète
	Ecorces (macération)

	C. pinnata + Pterocarpus erinaceus+Anogeissus leiocarpus
	Courbatures
	Ecorces (macération)


Filières et opportunités

Du fait de la proximité de la ville de Tambacounda et de la Gambie, plusieurs filières et opportunités s’offrent aux populations du massif de Netteboulou. L’homogénéité ethnique des villages favorise la cohésion sociale ; c’est un atout pour les structures d’encadrement. De même la forte émigration vers les pays européens (afflux d’argent) et la population jeune (main d’œuvre) constituent des atouts non négligeables pour amorcer des actions de développement dans la zone.
Sur le plan forestier, l’existence de ressources diverses et variées permet de développer des filières autour de la vente de fruits forestiers tels que les jujubes, le pain de singe et des gommes (mbep et arabique). Ces produits font l’objet d’une demande importante dans la ville de Tambacounda. En outre, on peut ajouter :
· Le quota de bois d’artisanat à usage de menuiserie qui peut être satisfait par le disponible de la forêt de Netteboulou ;
· Le bois mort et le charbon produits qui peuvent être achetés par les coopératives agréées de la ville de Tambacounda ;

· La forte demande en bois de service à Tambacounda ;

· L’existence de campement de chasse et d’une zone amodiée à Guénoto.

Sur le plan agricole, les opportunités identifiées sont :

· L’existence de potentialités rizicoles importantes ;
· L’existence de la vallée qui peut être aménagée à des fins de productions agricoles et arboricoles (banane, …) ;

· L’existence de forage à Netteboulou qui peut entraîner un développement du maraîchage ;
· La forte présence des animaux de trait à travers l’important effectif du cheptel de la zone ;
· La présence du fleuve Gambie qui peut permettre le développement de l’irrigation et de la pisciculture ;
· La forte demande exprimée par les banabanas en produits céréaliers dès la fin de l’hivernage ;
· L’existence de marchés hebdomadaires dans la zone qui permet l’écoulement des produits agricoles et maraîchers (gombo) ;
· L’encadrement par la SODEFITEX pour la production de coton ;
· L’existence de magasins céréaliers qui peuvent jouer un rôle important dans la conservation du surplus agricole.

Sur le plan pastoral, les filières sont liées entre autres à la présence importante de populations agro-pasteurs peuls dans la zone,  l'existence d'un important cheptel, la présence et la proximité de cabinets vétérinaires à Tamba, l'existence de filières de vente d'animaux à Dakar et Tamba, le potentiel important pour développer l'embouche bovine et l'importance de la production de miel. 
IV.4. Caractérisation de la situation après projet 

Justifications de l’aménagement 

En faisant l’historique des aménagements forestiers, on peut noter qu’en Afrique, après les indépendances nationales, l’aménagement s’inspirait des règles utilisées dans les pays tempérés par les écoles forestières européennes, mais avec une expérience et une connaissance restreintes et partielles d’un milieu sans nul doute plus complexe et plus fragile que ceux des pays colonisateurs. Ainsi entre 1940 et 1955, pour produire le combustible indispensable aux locomotives à vapeur le long de la ligne Dakar-Bamako, 18.000 hectares ont été mis en exploitation selon la méthode du taillis simple! On procède à des coupes à blanc - étoc sur des blocs de 100 hectares (4 km le long de la voie ferrée sur 250 mètres de profondeur) avec une production moyenne de 35 stères/ha.

L’aménagement était certes rudimentaire, mais pas inexistant. Cependant, on s’est aperçu très rapidement que l’on avait surestimé les capacités de régénération de la forêt et sous-estimé les effets secondaires engendrés par les déplacements des populations vers la voie ferrée.

Après leur indépendance, faute de moyens et d’hommes suffisamment formés, les pays ont connu de nombreuses difficultés pour protéger les forêts. La pression anthropique augmentant, même les forêts classées n’ont pu être contrôlées. La forêt naturelle et les formations arborées étaient en fait en accès libre et il s’ensuivait que le bois de feu était un produit sans valeur marchande sur pied.

Avec une demande en bois-énergie augmentant, en absence de contrôle des forêts et en raison de la rapide extension des surfaces agricoles (encouragée par les sociétés de développement et facilitée par les progrès techniques), le déboisement s’est accru durant cette période. Aucune forêt sèche africaine n’a été réellement aménagée. Dans le meilleur des cas, l’aménagement proposé a été quelque peu suivi, puis abandonné. Par exemple, le plan d’aménagement de la forêt de Koumpentoum, située en bordure de la voie ferrée Dakar-Bamako n’a jamais pu être appliqué faute de moyens administratifs et techniques et, surtout, d’intégration des riverains.

A partir des années 70, la pénurie de bois de feu dans les grandes agglomérations et les difficultés de répondre aux besoins par la seule mobilisation de la ressource disponible dans les forêts naturelles ont conduit à développer des programmes centrés sur les reboisements. Il s’agissait de chantiers de grande envergure portant sur plusieurs milliers d’hectares, utilisant surtout des engins mécaniques pour la préparation des terrains de plantation, et procédant même à l’élimination des forêts naturelles dégradées. Les populations rurales étaient maintenues à l’écart de ces projets, qui se sont soldés par des échecs successifs, alors que pendant ce temps, les forêts classées et autres massifs naturels étaient impunément exploités sans contrôle. Par la suite, au début des années 80, les systèmes agraires ont été analysés, ce qui a permis l’émergence des techniques agro-forestières.

La forêt peut faire l’objet de deux représentations duales, d’un coté un "écosystème naturel", de l’autre un corps sur lequel s’inscrit un grand nombre d’activités et de fonctions socio-économiques. Dans sa conception restreinte, sinon conventionnelle l’aménagement limitait son approche aux aspects strictement forestiers, et il le faisait le plus souvent au regard d’une motivation unidimensionnelle, comme par exemple la production de bois.

Parallèlement, il négligeait la prise en compte comme sujet central, les pratiques et les usages des populations concernées et qui sont autant de facteurs de complexité. Peut - être, l’aménagiste pensait-il de façon plus ou moins consciente que le milieu naturel présentait plus de résistance et de contrainte que le milieu humain, dont il était possible de modeler le comportement au travers de réglementations et de taxes. 

Cette attitude se traduisait par un gros effort sur la description du milieu « naturel » (caractéristiques géographiques, climatiques, floristiques, pédagogiques, écologiques, etc.), de sa dynamique (potentialités, évolution, croissance) et de son contexte, mais rarement les données sociales étaient étudiées.

Ce qui précède étant acquit, le plan d’aménagement prescrivait la sylviculture, la durée de révolution, l’intensité des coupes et leur rythme, la production escomptée, etc., puis établissait les modalités de contrôle d’application de l’aménagement et de révision de celui-ci au fur et à mesure de l’évolution dans le temps.

En conséquence, les conditions d’élaboration de plans d’aménagement "modernes" des forêts tropicales doivent être obligatoirement assujetties à la satisfaction raisonnable des besoins en terres et en produits forestiers des populations. En outre, la connaissance de l’écosystème forestier, de son évolution, de ses potentialités et des options de valorisation ne peut être que stérile faute d’analyse approfondie d’éléments connexes agricoles, politiques et sociaux. Ainsi, la nécessité de procéder à des aménagements participatifs et intégrés de nos massifs forestiers s’impose –t-elle. 
Le massif forestier de Nétéboulou est un espace où interviennent plusieurs acteurs (agriculteurs, éleveurs, exploitants forestiers, récolteurs de miel, …). Cela peut être source de mauvaise gestion du fait du statut de libre accès aux ressources entraînant la diffusion des responsabilités au niveau des acteurs quant à leur protection. Par conséquent, un aménagement intégré s’impose pour mieux gérer les conflits inéluctablement liés aux partages des ressources communes et aussi pour définir les rôles et responsabilités des acteurs dans la gestion des ressources naturelles. Un aménagement participatif s’impose également car la gestion de la forêt communautaire de Netteboulou relève du Conseil rural de Netteboulou conformément à la loi sur la décentralisation qui transfère la gestion des ressources naturelles communautaires aux collectivités locales. Ce type d’aménagement ayant la caution des populations peut être viable. 

Il est donc nécessaire d’assurer la pérennité de cette forêt par un aménagement intégré et participatif car elle joue de multiples rôles :
· Dans la gestion de la fertilité des terres de cultures ;

· Dans l’alimentation humaine et animale ;

· Dans la fourniture de bois énergie et de produits de la pharmacopée ;

· Dans la fourniture de bois d’œuvre ;

· Etc.

Le rôle de fourniture en bois énergie est prépondérant pour les populations qui veulent se lancer à leur commercialisation. En fait jusqu’ici, l’exploitation du bois énergie de la forêt était du ressort d’exploitants étrangers qui ne souciaient guère de leur préservation. Le fait donc d’intégrer les populations des villages environnants du massif dans les programmes d’aménagements peut ainsi contribuer à la pérennité des ressources en bois énergie.

Un aménagement peut permettre également de gérer les ressources clés de l’élevage (pâturages naturels et mares, couloirs de passage des animaux, réglementation de l’émondage). Cela est d’autant plus nécessaire du fait de la présence d’un important cheptel dans la zone. La mise en place d’un réseau de pare-feu à travers les aménagements forestiers peut permettre de lutter contre les feux de brousse et de préserver les pâturages indispensables pour le bétail en élevage extensif. En outre, ces aménagements sont accompagnés le plus souvent de programmes apicoles utilisant des techniques rationnelles d’exploitation du miel. Ces techniques rationnelles d’extraction de miel contribuent entre autres à lutter contre les feux de brousse, l'abattage des arbres, à protéger les abeilles et à produire un miel de qualité. 

Enfin, l’aménagement intégré prenant en considération l’espace agricole par la mise en place de programmes d’intensifications des systèmes de productions peut permet d’éviter des défrichements qui sont souvent encouragés par la baisse des rendements par le niveau d’équipement agricole faible. Ces programmes peuvent également permettre la mise en valeur du potentiel hydro-agricole le long du fleuve Gambie. De même, les mesures d’accompagnement comme la mise en place de puits hydrauliques et de bassins favorise le développement des activités génératrices de revenus et corrélativement limiter la pression sur les ressources forestières.
Définition des principaux objectifs 

Par définition, la série est une affectation d’intention de gestion précise. Elle est homogène par sa constitution et sa vocation. La (les) vocation(s) d’une série est (sont) définie(s) par le système de gestion en vigueur, la (les) aptitude(s) du sol et du couvert végétal, et les objectifs assignés dans le cadre de l’aménagement. Elle regroupe donc des superficies, des portions de territoire qui vont faire l’objet d’un même traitement. Dans le cas d’aménagement intégré comme celui abordé ici, cette notion doit être étendue aux activités agropastorales.

La forêt de Netteboulou est un espace où beaucoup d'acteurs exercent un certain nombre d'usages (cultures, prélèvement de bois et de fruits, pâturage, etc.). Il est donc nécessaire de fragmenter l'espace, c'est-à-dire le subdiviser en zones en fonction de la nature des activités et/ou les interventions à y mener, sachant que certaines activités telles que la cueillette peuvent être très diffuses.

L’aménagement de la forêt communautaire de Netteboulou doit répondre à trois objectifs principaux : assurer la production durable de bois énergie (bois et/ou charbon) ; améliorer le système de production agropastorale et assurer la protection et la conservation des ressources naturelles. 

Il existe des objectifs secondaires : être un espace où l’on peut récolter des produits forestiers non ligneux, du miel, accueillir des touristes… On peut envisager de générer un revenu régulier, à long terme, du fait des effets positifs de l'aménagement, qui puisse couvrir une partie des investissements dans la forêt.
Méthode d’aménagement

L’aménagement visé est un aménagement participatif et intégré. D’une part, l’exploitation doit permettre un renouvellement de la ressource, d’autre part les différents acteurs ou usagers de la forêt qui ont des intérêts parfois divergents doivent négocier pour trouver des compromis. Il existe en effet dans ces massifs, une superposition de droits et de pratiques.
Compte tenu de la fragilité des sols forestiers de la zone (couche latéritique affleurante) et du fait qu’il s’agit ici d’une forêt naturelle, le traitement opté est le taillis sous futaie. C’est un régime mixte qui a pour objet de perpétuer des peuplements comportant des arbres dont certains sont nés de semences et d’autres par voie végétative. Ce régime permet d’éviter les difficultés de conservation des sols qu’occasionne une coupe à blanc dans le cas d’un taillis simple. Le taillis sera donc un taillis fureté puisque ne prélevant que les tiges ayant atteint le diamètre minimum d'exploitabilité à la prochaine rotation (50% de coupe pour le bois énergie exploitable). Les prélèvements sont limités à 50 % pour éviter des difficultés de régénération ligneuse. Car il y a un manque de données sur la capacité de régénération et de croissances de la surface terrière des espèces de nos formations forestières après coupe. 
Mode d’exécution du plan de gestion 

Organisation des populations

Les populations sont organisées au niveau de chaque village, en comités villageois de gestion et de développement (CVGD). Le CVGD regroupe tous les villageois volontaires pour participer à la prise en charge des activités de développement du village. Il est constitué de commissions (commission forestière, commission pastorale et commission pastorale). Chaque commission est chargée des activités relevant de son domaine de compétence. Le CVGD est dirigé par un bureau coiffé par un (e) président (e) qui est l’interlocuteur privilégié des structures d’appui au développement. Un diagnostic organisationnel des CVGD a été fait. A l’échelle d’un bloc, les activités des CVGD sont coordonnées par un comité de Gestion de Bloc (CGB). Le plan d’aménagement étant concrètement mis en œuvre à l’échelle du bloc, le CGB en est donc responsable. Cependant, il est important d’insister sur le fait que le Gestion de Bloc est surtout une instance de coordination, les CVGD sont responsables de l’exécution des travaux.

La mise en place d’un organe de gestion de la forêt apparaît comme une nécessité notamment pour la coordination des interventions, la gestion courante et l’intermédiation auprès des partenaires. Il est l’émanation des comités villageois de gestion et de développement.


 Organisation de la production et de la commercialisation
Le charbon : L’exploitation du bois énergie est effectuée par l’ensemble des CVGD d’un bloc dans la même parcelle. Mais l'organisation de la commercialisation des produits récoltés est dévolue au comité inter-villageois de gestion et de développement. La technique de carbonisation préconisée est la meule casamançaise. Les avantages liés à cette meule par rapport à la meule traditionnelle sont nombreux:  

· Un meilleur rendement (30 à 35 %) là où la meule traditionnelle fournit des rendements de 15 à 17 % ;
· Une durée de carbonisation plus courte (3 à 5 jours) alors que celle de la meule traditionnelle est au minimum de 15 jours ;
· Les produits dérivés comme le pyroligneux provenant de la carbonisation par la meule Casamance.

Le bois de chauffe : Une partie du bois mort pourrait être vendu aux organismes agréés étant entendu que c’est l’exploitant qui s’acquittera de la taxe forestière avant de mettre le produit sur le marché. Les maillons transport et vente de bois de chauffe sur les marchés de Tamba et Bakel pourraient être investis par les comités inter villageois  bénéficiaires d’agrément

Le bois d’œuvre : La quantité de bois d’œuvre exploitable est limité à 2,10 m3/ha sur une production totale estimée à 6,49 m3/ha si l’on retient un diamètre minimum d’exploitabilité de 50 cm. C’est dire donc qu’elle est négligeable.

Contractualisation avec les exploitants forestiers traditionnels

Les CIVGD ont la possibilité d’établir des protocoles d’accord avec les exploitants forestiers traditionnels pour exploiter toutes parcelles ou partie de parcelles s’ils n’ont pas la capacité de les exploiter. Ces derniers sont choisis selon les critères et les modalités définis dans des cahiers de charge. Dans le cas de la contractualisation, les quinze pour cent (15 %) des bénéfices réalisés par les exploitants à l’issue de la vente des produits d’exploitation doivent être répartis comme suit :
· 7 %  aux CVGD concernés ;

· 5 % au Conseil Rural ;

· 3 % aux CIVGD concernés.


Répartition des recettes entre les acteurs 
Les différents acteurs sont les producteurs, les CVGD, les CIVGD et les Conseils Ruraux. La répartition des recettes d’exploitation se fera à partir d’une identification des différents acteurs, parties prenantes au plan d’aménagement, cela en vue de mieux apprécier la part à allouer à chaque acteur. Il est souhaitable que l’exploitation des parcelles aménagées génère le maximum de gain et soit attrayante pour inciter les producteurs. Par ailleurs, il faudra prendre en compte la nécessité d’approvisionner substantiellement le fonds d’aménagement, entre autres, pour permettre aux comités de faire face efficacement aux exigences de protection et de régénération des formations exploitées. 

Gestion des fonds : Les ventes des produits sont effectuées par le CVGD qui rétrocède alors à chaque acteur sa part des recettes suivant le barème de répartition. La part qui revient au CVGD sert à financer le fonctionnement (déplacements, réunions, etc.) et l’équipement du Comité. Elle est issue des recettes d’exploitation des parcelles. Les recettes du CIVGD sont issues de l’exploitation à l’échelle du bloc. Elles alimentent le fonds d’aménagement destiné à financer l’exécution du plan notamment l’achat du matériel de lutte contre les feux de brousse, l’achat de petits matériels pour l’entretien et la régénération des parcelles exploitées, les frais de fonctionnement du comité de gestion de bloc, etc. Ce fonds est géré par ce comité de gestion de bloc.

Pour la communauté rurale, il faut rappeler qu’elle est "délégataire" légale des responsabilités de gestion de la forêt. Il est donc légitime qu’elle reçoive une part des recettes d’exploitation ce qui par ailleurs devrait contribuer à renforcer la solidarité entre les différents villages de la communauté rurale. Les recettes allouées au Conseil rural sont destinées à renforcer son budget. Le Conseil rural peut utiliser cet argent pour ses besoins de fonctionnement ou d’investissement.

Répartition des recettes d’aménagement : Il faut préciser que le partage proposé est fait selon l’option retenue (paiement ou non de la taxe forestière par les Comités villageois de gestion et de développement).

Tableau 13 : Clé de répartition des recettes d’exploitation forestière 

	Acteurs 
	Montant %
	Non affectation
	Rubriques de dépense

	Producteurs
	83 %
	Rémunération
	Sans objet

	CVGD
	5 %
	Fonds villageois de développement
	- Fonctionnement, équipement

- Investissement au niveau villageois

	CIVGD
	2 %
	Fonds local d’aménagement
	Finance l’exécution du plan d’aménagement  (lutte contre les feux de brousse, reboisement, mise en défens, entretien des pare feux, régénération)

	Conseil rural
	10 %
	Fonds local de développement
	Participation au budget du conseil rural



Formation des populations et renforcement des capacités

La mise en œuvre du plan d’aménagement nécessitera d’être accompagnée par un programme de formation / renforcement des capacités des partenaires villageois. En effet, la réalisation des activités techniques forestières ou agropastorales, ainsi que la gestion des fonds qu’elles pourraient générer doivent être bien maîtrisées par les populations. La phase de pré-aménagement appuyée par le PROGEDE a permis de déceler de réels besoins de capacitation sur divers thèmes qui devront répondre aux préoccupations des populations. En matière de gestion, les formations des populations viseront à leur donner des éléments de base en comptabilité et en gestion administrative et financière. Dans le domaine technique, les populations ont surtout besoin d’améliorer leurs méthodes traditionnelles de production agropastorale et de gestion des ressources forestières.

L’identification des thèmes de formation devra répondre, entre autres, à des questions essentielles telles :
· Quelles sont les insuffisances à compléter ?

· Quelles sont les cibles à former ? (CIVGD, CGB, CVGD, GPF, Collectivités locales, écoles, etc.)

· Quelle est la période la plus appropriée pour chaque thème et pour chaque cible ?

La réponse à chacune de ces questions permet d’identifier, en rapport avec les bénéficiaires, des thèmes de formations dont les plus importants dans le cadre de l’aménagement forestier participatif semblent être :
· Les techniques de coupe et de carbonisation ;

· Les techniques de pépinières villageoises et de reboisement;

· La lutte contre les feux de brousse ;

· La gestion financière et administrative ;

· L’éducation environnementale ;

· L’alphabétisation fonctionnelle ;

· Les techniques de production maraîchère ;

· Les techniques rationnelles de production apicole ;

· Les techniques de production et de transformation des produits laitiers ;

· Les techniques de transformation / conservation des fruits et légumes.

Contractualisation du plan d’aménagement 

Un protocole de mise en aménagement est prévu en vue d’une part, d’insérer l’aménagement dans le cadre du transfert de compétences en matière de gestion de l’environnement et des ressources naturelles aux collectivités locales et d’autre part, pour une participation effective des populations riveraines comme partenaires privilégiés. Ce protocole comprend un ensemble de dispositions par l’entremise desquelles, les populations limitrophes bénéficient d’une clause préférentielle de la part de la Collectivité locale, pour la sous-traitance des activités de mise en valeur telles que définies par l’article L7 du Code Forestier. Un tel cadre de travail permet ainsi aux populations limitrophes des forêts à aménager, d’être les véritables responsables de la gestion de leur environnement immédiat.
La proposition définit également de façon claire et précise les responsabilités des différents partenaires qui sont le Service forestier, la Collectivité locale et les populations limitrophes. Elle comprend les éléments suivants : 
· Un protocole d’accord de mise en aménagement définissant les responsabilités et devoirs des parties impliquées ; 

· L’approbation du plan d’aménagement par le Sous-préfet de l’Arrondissement concerné. 

V. IMPACT DU PROJET

V.1. Réalisation en matière de formation et de renforcement des capacités (contribution Cheikh). 
V.2. Diversification des activités menées et amélioration du système  de production forestier, agricole et pastorale

· Pour le charbon issu des aménagements, Le charbon est vendu aux exploitants à mille six cents (1.600) francs le quintal selon une formule de contractualisation. Les recettes sont réparties comme suit : 83 % des recettes vont au producteur, 10% au conseil rural, 5 % au comité villageois de développement et 2 % au comité inter villageois de développement. Pour la campagne 2004-2005, les résultats suivants ont été enregistrés. Le total des recettes tirées par les  différents organismes locaux  de la campagne d’exploitation 2004-2005 est de trois millions huit cents quatre vingt seize mille huit cents (3 896 800) francs. 

Tableau 14 : exploitation de charbon pour la campagne 2004-2005 
	Méthode
	Quota alloué (q)
	Exploité (q)
	Restant (q)
	Recette

	
	
	
	
	CVGD
	CIVGD
	C. Rural

	Installation
	6750
	6750
	0
	10.80000
	540000
	108000

	Vente bord champ
	5690
	4400
	1290
	352000
	140800
	704000

	TOTAL
	12440
	11150
	1290
	1 432 000
	680 800
	1 784 000


Source : Diémé, 2007

· Mille deux cents trente neuf (1 239) stères de piquets sont tirés  de la forêt par an. La valeur financière de ces piquets dans le marché local est de  trois millions quatre vingt dix sept mille cinq cents (3 097 500) francs.

· Diversification des activités et accroissement de revenus, les revenus procurés par l'embouche ont presque doublés (ils ont connu une augmentation d'environ 83%)

Figure 3 : Diversification des activités menées
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· Si avant le projet l'apiculture était une activité marginale, elle a connu un regain avec les formations reçues, la récolte de miel est devenue une activité très importante au niveau de la forêt communautaire  de Nétéboulou. Elle est pratiquée par une grande partie des hommes. D’autre part, le PROGEDE a procédé à la formation d‘apiculteurs et à la distribution de ruches dont certaines sont déjà installées et  donnent de bons résultats. Le miel est vendu à mille francs le litre. La quantité totale issue annuellement de la récolte traditionnelle est de trois cents cinquante (350) litres tandis que les apiculteurs formés et équipés par le PROGEDE ont mis sur le marché cinq cents(500) litres de miel. Vendu localement, cette production peut donner annuellement huit cents cinquante mille (850 000) francs.
Figure 4 : Comparaison recettes procurées par l'aviculture et l'apiculture dans les villages tests et témoins. 
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CONCLUSION

1. Généralisation des aménagements à l’échelle nationale qui permet de mieux valoriser les résultats de l’inventaire national et de répliquer dans tout le pays l’expérience acquise en matière de gestion des ressources naturelles (aménagement forestier, activités agricoles et pastorales) qui permettront d’appuyer fortement le programme de lutte contre la pauvreté initié par l’Etat et réaliser par des actions concrètes  les OMD.
2. Poursuivre le programme de gestion de la biodiversité qui constitue un exemple concret de régénération des zones dégradées, et de conserver les ressources génétiques et de création de richesses.
3. Promouvoir un programme de reconstitution des anciens chantiers d’exploitation dans les régions de Kaolack, de Louga et de Tambacounda en dégradation avancée du fait des pratiques traditionnelles d’exploitation qui y ont pendant longtemps prévalu.
4. Élaborer et mettre en œuvre un programme national de production de biocarburant qui permettra de contribuer en partie à la satisfaction des besoins énergétiques du Sénégal en s’appuyant sur l’expérience acquise par le PROGEDE dans ce domaine.
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Photo 1 : Enstérage de bois énergie
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IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX ET SOCIO-ECONOMIQUES DU PROGRAMME DE GESTION DURABLE ET PARTICIPATIVE DES ENERGIES TRADITIONNELLES ET DE SUBSTITUTION  (PROGEDE)
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Hypothèse 1 Le PROGEDE a renforcé les capacités techniques et organisationnelles des acteurs locaux autour de l’aménagement des forêts naturelles dans le CR de Nétéboulou











Hypothèse 2 : Le PROGEDE a considérablement amélioré le niveau de revenus des acteurs locaux à travers l’aménagement des forêts naturelles et les activités génératrices de revenus
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																				aviculture		19500		124000		110000		115000

				Recette maraichage						595000		422100								apiculture				26900		49000		64000

																embouche 98		embouche 04		embouche 05		embouche 06		apiculture 98		apiculture 04		apiculture 05		apiculture 06

														villages témoins										3750		7000		10000		80000

														villages test		220000		435000		395000		500000				26900		49000		64000

				Village test																												test		témoin

						1998		2004		2005		2006						Village témoin												embouche 98		220000

				Embouche		500000		395000		435000		220000								1998		2004		2005		2006				embouche 04		395000

				aviculture		19500		124000		115000		110000						Charbon		6022050						7067700				embouche 05		435000

				Apiculture				26900		49000		64000						Moyenne char		240882						243714				embouche 06		500000

				Bois		1128340						1392000						Bois		150000						94500

				Moy bois		282085						278400						Moy bois		150000						94500

				Charbon		3235150						8836500						Apiculture		3750		7000		10000		8000

				Moy charbon		323515						353460						Aviculture		125000		520000		238000		675000

				Maraîchage vente						595000		422100						Prod céréales		18200		11400		12790		13150

				Prod maraîchage						2200		1606						Vente céréales		198000		86250		111250		38750

				Autocon marai						500		400						Sorgho		11.25		9.75		9.25		9.5

				Céréales vente		809500		561000		485000		437500						Moy sorgho		1.13		0.89		0.77		0.73

				Prod céréales		41925		36350		56275		38830						Souna		13.5		11.75		11.25		13

				Vente céréales		7100		4100		5700		3450						Moy souna		1.93		1.68		1.61		1.86

				Sorgho		8.5		10.75		10		10.25						mais		3.5		2.25		2.25		2.25

				Moy sorgho		1.21		1.34		1.25		1.28						Moy mais		0.7		0.56		0.75		0.56

				Souna		30.25		24.25		20		16.75

				Moy souna		2.52		1.87		1.82		1.68

				mais		6		11.75		16.75		15

				Moy mais		0.86		1.31		1.68		1.67

				Pomme de terre						0.85		0.75

				Sup totale embla		44.75		46.75		47.62		42.75





Feuil2

		



embouche

aviculture

apiculture



Feuil3

		






_1279691180.xls
Graph4

		Bois énergie

		Bois Œuvre

		Bois service

		Non ligneux



Figure 1 : La répartition des volumes en m3/ha par type de bois
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BoisEnergie

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39

		0.76%		ANALANVEL		0.08		0.00				0.01										0.07

		2.18%		ANASCLBIR		0.23		0.00		0.02		0.01				0.05				0.07		0.08

		3.78%		CMBANOLEI		0.40				0.05		0.08		0.06				0.15		0.05

		80.42%		CMBCMBGLU		8.45		0.02		2.34		0.66		3.26		0.63		0.96		0.28		0.29

		4.48%		CMBCMBNIG		0.47		0.01		0.23		0.18		0.05

		0.42%		CMBCMBTOM		0.04				0.03		0.02

		0.02%		CMBTRMAVI		0.00		0.00

		1.52%		CMBTRMMAC		0.16				0.02		0.07				0.07

		1.99%		LOGSTRSPI		0.21		0.06		0.15

		0.79%		MIMACAATA		0.08		0.01		0.06		0.02

		1.22%		MIMACAMAC		0.13		0.01		0.06		0.06

		0.22%		MIMDICCIN		0.02				0.01		0.01

		0.00%		PPLAFRLAX		0.00		0.00		0.00

		0.41%		PPLERPAFR		0.04														0.04

		0.12%		RUBFERAPO		0.01				0.01

		1.68%		SMRQUAUND		0.18		0.00		0.01		0.00						0.04		0.13

		100.00%				10.51		0.11		2.98		1.12		3.38		0.76		1.15		0.57		0.44

								1.09%		28.38%		10.63%		32.15%		7.21%		10.93%		5.42%		4.19%

		le volume du bois énergie

		Répartition par classe de diamètre

		Volume du bois énergie exploitable						5.25

		Volume du bois énergie à exploiter						2.63





BoisEnergie

		



Répartition par classes D130



ForêtTotale

		



% répartition du volume des espèces



BoisOeuvre

		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+

		5.16%		ANALANACI		1.23		0.01		0.02		0.07		0.21		0.26		0.29				0.10						0.26

		0.23%		ANALANMIC		0.05						0.01				0.01		0.03

		0.33%		ANALANVEL		0.08		0.00				0.01										0.07

		0.96%		ANASCLBIR		0.23		0.00		0.02		0.01				0.05				0.07		0.08

		0.01%		ANNHEXMON		0.00		0.00		0.00		0.00		0.00

		4.94%		BOMBOMCOS		1.18		0.00		0.00		0.01		0.04		0.07		0.10		0.14						0.57		0.24

		0.09%		CAEDETMIC		0.02						0.02

		0.00%		CAEPILRET		0.00		0.00

		0.18%		CAEPILTHO		0.04		0.01		0.03

		0.13%		CAETAMIND		0.03												0.03

		1.67%		CMBANOLEI		0.40				0.05		0.08		0.06				0.15		0.05

		35.55%		CMBCMBGLU		8.45		0.02		2.34		0.66		3.26		0.63		0.96		0.28		0.29

		0.26%		CMBCMBMIC		0.06		0.01		0.04		0.02

		1.98%		CMBCMBNIG		0.47		0.01		0.23		0.18		0.05

		0.00%		CMBCMBPAN		0.00		0.00

		0.19%		CMBCMBTOM		0.04				0.03		0.02

		0.00%		CMBGUISEN		0.00		0.00

		0.01%		CMBTRMAVI		0.00		0.00

		0.67%		CMBTRMMAC		0.16				0.02		0.07				0.07

		0.06%		CPDBOSANG		0.01				0.01		0.01

		0.88%		LOGSTRSPI		0.21		0.06		0.15

		0.35%		MIMACAATA		0.08		0.01		0.06		0.02

		0.54%		MIMACAMAC		0.13		0.01		0.06		0.06

		0.10%		MIMDICCIN		0.02				0.01		0.01

		0.34%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		0.00%		PPLAFRLAX		0.00		0.00		0.00

		17.81%		PPLCRDPIN		4.23		0.01		0.02		0.03		0.03		0.06		0.22		0.59		0.90		0.25		0.29		1.86

		0.18%		PPLERPAFR		0.04														0.04

		0.00%		PPLERPGUI		0.00				0.00		0.00

		0.09%		PPLLONSEP		0.02										0.02

		0.08%		PPLORDSTU		0.02						0.02

		4.15%		PPLPTEERI		0.99		0.00		0.00		0.04		0.02		0.22		0.08		0.15		0.07		0.19		0.23

		0.05%		RHMZIZMAU		0.01		0.00		0.01

		0.08%		RUBCROFEB		0.02		0.00		0.01		0.00

		0.05%		RUBFERAPO		0.01				0.01

		0.74%		SMRQUAUND		0.18		0.00		0.01		0.00						0.04		0.13

		21.65%		STRSTRSET		5.15								0.01				0.03				0.06		0.12		0.29		4.63

		0.07%		TILGREBIC		0.02				0.01		0.01

		0.01%		TILGRETEN		0.00		0.00

		0.02%		VERVITDON		0.01				0.01

		0.38%		XXXXXXXXX		0.09		0.00		0.02		0.05				0.02

		100.00%				23.78		0.15		3.16		1.40		3.69		1.45		1.98		1.46		1.57		0.56		1.37		6.99

								0.64%		13.28%		5.91%		15.52%		6.09%		8.33%		6.12%		6.59%		2.36%		5.78%		29.40%





BoisOeuvre

		



Volume selon les classes de D130



Feuil3

		



% Volume par espèce



BoisService

		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+

		18.11%		BOMBOMCOS		1.18		0.00		0.00		0.01		0.04		0.07		0.10		0.14						0.57		0.24

		0.20%		CPDBOSANG		0.01				0.01		0.01

		1.24%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		65.24%		PPLCRDPIN		4.23		0.01		0.02		0.03		0.03		0.06		0.22		0.59		0.90		0.25		0.29		1.86

		15.20%		PPLPTEERI		0.99		0.00		0.00		0.04		0.02		0.22		0.08		0.15		0.07		0.19		0.23

		100.00%				6.49		0.01		0.03		0.08		0.09		0.37		0.45		0.89		0.96		0.44		1.09		2.10

								0.10%		0.47%		1.24%		1.34%		5.67%		6.94%		13.64%		14.80%		6.72%		16.76%		32.34%

		Volume du bois d'œuvre





BoisService

		



Volume selon les classes de D130



Nonligneux

		



Volume selon les espèces



Alimentation

		

				CodeClDia		1		2		3		4		5		6		7		8		9		10		11		12

				LimiteClass		0-3		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+





RécapitulatifGénéral

		

				Code		Somme		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29

		14.10%		CPDBOSANG		0.01		0.01		0.01

		85.90%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		100.00%				0.09		0.01		0.01		0.00		0.02		0.06

								7.24%		6.86%		0.00%		26.63%		59.27%





RécapitulatifGénéral

		



Nbre par classes de D130



		



% représentation des espèces



		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		35-39		40-44		45-49		50+

		18.12%		ANALANACI		1.2278747796		0.005570425		0.0245915978		0.0735969024		0.2121877968		0.2599035791		0.2902695456		0.1047593967						0.2569955362

		0.81%		ANALANMIC		0.0546446137						0.0124632603				0.0147503034		0.0274310499

		0.03%		ANNHEXMON		0.0020538008		0		0		0		0.0020538008

		0.32%		CAEDETMIC		0.0218313497						0.0218313497

		0.63%		CAEPILTHO		0.0427160836		0.0114442339		0.0312718497

		0.46%		CAETAMIND		0.030957425												0.030957425

		0.93%		CMBCMBMIC		0.0629087561		0.0052584433		0.0389719396		0.0186783732

		0.01%		CMBGUISEN		0.0005853038		0.0005853038

		0.33%		PPLLONSEP		0.0221170944										0.0221170944

		0.28%		PPLORDSTU		0.0189864031						0.0189864031

		0.19%		RHMZIZMAU		0.0128042167		0.0025456068		0.0102586099

		0.28%		RUBCROFEB		0.0186799318		0.0026645258		0.0118863116		0.0041290944

		75.97%		STRSTRSET		5.1487587996								0.0101476634				0.0320361047		0.0621787213		0.1241716179		0.2860572531		4.6341674392

		0.23%		TILGREBIC		0.0155805687				0.0062488144		0.0093317543

		0.03%		TILGRETEN		0.002357938		0.002357938

		0.08%		VERVITDON		0.0054275309				0.0054275309

		1.32%		XXXXXXXXX		0.0894173676		0.0005685808		0.0168716132		0.0474490809				0.0245280926

		100.00%				6.7777019633		0.0309950573		0.1455282672		0.2064662185		0.2243892611		0.3212990696		0.3806941251		0.166938118		0.1241716179		0.2860572531		4.8911629754

								0.46%		2.15%		3.05%		3.31%		4.74%		5.62%		2.46%		1.83%		4.22%		72.17%





		



Volumes selon les classes de D130



		



Volume selon les espèces



		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		35-39		50+

		90.58%		ANALANACI		1.23		0.01		0.02		0.07		0.21		0.26		0.29		0.10		0.26

		4.03%		ANALANMIC		0.05						0.01				0.01		0.03

		0.15%		ANNHEXMON		0.00		0.00		0.00		0.00		0.00

		1.61%		CAEDETMIC		0.02						0.02

		2.28%		CAETAMIND		0.03												0.03

		0.94%		RHMZIZMAU		0.01		0.00		0.01

		0.40%		VERVITDON		0.01				0.01

		100.00%				1.36		0.01		0.04		0.11		0.21		0.27		0.35		0.10		0.26

								0.60%		2.97%		7.96%		15.80%		20.26%		25.72%		7.73%		18.96%





		



Volume selon classe de D130



		



% Volume par espèce



		

		Bois énergie		10.51		44.03%

		Bois Œuvre		6.49		27.19%

		Bois service		0.09		0.39%

		Non ligneux		6.78		28.39%

				23.87





		



Répartition des volumes par type de bois



		



Répartition des volumes selon les utilisations en %



		



Répartition des volumes en m3/ha par type de bois



		



Répartition des volumes en % par type de bois
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Feuil1

		

						En 1998		2004

				Bois de chauffe vente		1128340		1392000										1998		2004

				Charbon		3235150										bois de chauffe		1128340		1392000

																charbon		3235150

				Village témoin

				Aviculture

				125000		520000		238000		675000

				Céréales (quantités)

				6550		3000		2400		2450

				Vente céréales

				130000		50000		50000		62500

				Apiculture village test

						1998		2004		2005		2006

				Recette apiculture				26900		49000		64000

				Recette aviculture		19500		124000		112500		110000

				Embouche		500000		395000		415000		220000

				Recette céréales		809500		561000		485000		437500

				Sup sorgho		8.5		10.75		10		10.25

				Souna		30.25		24.25		20		16.75

				Mais		6		11.75		16.75		15

				Pomme de terre						0.87		0.75

				Total emblavée		44.75		46.75		47.62		117

				Recette maraichage						595000		422100

						1998		2006

				Bois		1128340 (282085)		1392000 (278400)

				Charbon		3235150 (323515)

				Céréale		Moy  28285		15893

				Sorgho		11.25

				Souna		13.5

				Mais		3.5

				Sorgho		11.25		9.75		9.25		9.5

				Souna		13.5		11.75		11.25		13

				Mais		3.5		2.25		2.25		2.25





Feuil2

		

						1998		2004		2005		2006

				Apiculture		3750		7000		10000		8000

				Aviculture		125000		520000		238000		675000

				Vente céréales		130000		50000		50000		62500

				Recette aviculture		19500		124000		112500		110000

				Embouche		500000		395000		415000		220000

				Recette céréales		809500		561000		485000		437500

				Sup sorgho		8.5		10.75		10		10.25

				Souna		30.25		24.25		20		16.75

				Mais		6		11.75		16.75		15

				Pomme de terre						0.87		0.75

				Total emblavée		44.75		46.75		47.62		117

				Recette maraichage						595000		422100

				Village test																												test		témoin

						1998		2004		2005		2006						Village témoin												embouche 98		220000

				Embouche		500000		395000		435000		220000								1998		2004		2005		2006				embouche 04		395000

				aviculture		19500		124000		115000		110000						Charbon		6022050						7067700				embouche 05		435000

				Apiculture				26900		49000		64000						Moyenne char		240882						243714				embouche 06		500000

				Bois		1128340						1392000						Bois		150000						94500

				Moy bois		282085						278400						Moy bois		150000						94500

				Charbon		3235150						8836500						Apiculture		3750		7000		10000		8000

				Moy charbon		323515						353460						Aviculture		125000		520000		238000		675000

				Maraîchage vente						595000		422100						Prod céréales		18200		11400		12790		13150

				Prod maraîchage						2200		1606						Vente céréales		198000		86250		111250		38750

				Autocon marai						500		400						Sorgho		11.25		9.75		9.25		9.5

				Céréales vente		809500		561000		485000		437500						Moy sorgho		1.13		0.89		0.77		0.73

				Prod céréales		41925		36350		56275		38830						Souna		13.5		11.75		11.25		13

				Vente céréales		7100		4100		5700		3450						Moy souna		1.93		1.68		1.61		1.86

				Sorgho		8.5		10.75		10		10.25						mais		3.5		2.25		2.25		2.25

				Moy sorgho		1.21		1.34		1.25		1.28						Moy mais		0.7		0.56		0.75		0.56

				Souna		30.25		24.25		20		16.75

				Moy souna		2.52		1.87		1.82		1.68

				mais		6		11.75		16.75		15

				Moy mais		0.86		1.31		1.68		1.67

				Pomme de terre						0.85		0.75

				Sup totale embla		44.75		46.75		47.62		42.75





comparaison

		

										apiculture 98		apiculture 04		apiculture 05		apiculture 06

								villages témoins		3750		7000		10000		8000

								villages test				26900		49000		64000
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Figure 2 : La répartition des volumes en % par type de bois
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BoisEnergie

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39

		0.76%		ANALANVEL		0.08		0.00				0.01										0.07

		2.18%		ANASCLBIR		0.23		0.00		0.02		0.01				0.05				0.07		0.08

		3.78%		CMBANOLEI		0.40				0.05		0.08		0.06				0.15		0.05

		80.42%		CMBCMBGLU		8.45		0.02		2.34		0.66		3.26		0.63		0.96		0.28		0.29

		4.48%		CMBCMBNIG		0.47		0.01		0.23		0.18		0.05

		0.42%		CMBCMBTOM		0.04				0.03		0.02

		0.02%		CMBTRMAVI		0.00		0.00

		1.52%		CMBTRMMAC		0.16				0.02		0.07				0.07

		1.99%		LOGSTRSPI		0.21		0.06		0.15

		0.79%		MIMACAATA		0.08		0.01		0.06		0.02

		1.22%		MIMACAMAC		0.13		0.01		0.06		0.06

		0.22%		MIMDICCIN		0.02				0.01		0.01

		0.00%		PPLAFRLAX		0.00		0.00		0.00

		0.41%		PPLERPAFR		0.04														0.04

		0.12%		RUBFERAPO		0.01				0.01

		1.68%		SMRQUAUND		0.18		0.00		0.01		0.00						0.04		0.13

		100.00%				10.51		0.11		2.98		1.12		3.38		0.76		1.15		0.57		0.44

								1.09%		28.38%		10.63%		32.15%		7.21%		10.93%		5.42%		4.19%

		le volume du bois énergie

		Répartition par classe de diamètre

		Volume du bois énergie exploitable						5.25

		Volume du bois énergie à exploiter						2.63
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BoisOeuvre

		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+

		5.16%		ANALANACI		1.23		0.01		0.02		0.07		0.21		0.26		0.29				0.10						0.26

		0.23%		ANALANMIC		0.05						0.01				0.01		0.03

		0.33%		ANALANVEL		0.08		0.00				0.01										0.07

		0.96%		ANASCLBIR		0.23		0.00		0.02		0.01				0.05				0.07		0.08

		0.01%		ANNHEXMON		0.00		0.00		0.00		0.00		0.00

		4.94%		BOMBOMCOS		1.18		0.00		0.00		0.01		0.04		0.07		0.10		0.14						0.57		0.24

		0.09%		CAEDETMIC		0.02						0.02

		0.00%		CAEPILRET		0.00		0.00

		0.18%		CAEPILTHO		0.04		0.01		0.03

		0.13%		CAETAMIND		0.03												0.03

		1.67%		CMBANOLEI		0.40				0.05		0.08		0.06				0.15		0.05

		35.55%		CMBCMBGLU		8.45		0.02		2.34		0.66		3.26		0.63		0.96		0.28		0.29

		0.26%		CMBCMBMIC		0.06		0.01		0.04		0.02

		1.98%		CMBCMBNIG		0.47		0.01		0.23		0.18		0.05

		0.00%		CMBCMBPAN		0.00		0.00

		0.19%		CMBCMBTOM		0.04				0.03		0.02

		0.00%		CMBGUISEN		0.00		0.00

		0.01%		CMBTRMAVI		0.00		0.00

		0.67%		CMBTRMMAC		0.16				0.02		0.07				0.07

		0.06%		CPDBOSANG		0.01				0.01		0.01

		0.88%		LOGSTRSPI		0.21		0.06		0.15

		0.35%		MIMACAATA		0.08		0.01		0.06		0.02

		0.54%		MIMACAMAC		0.13		0.01		0.06		0.06

		0.10%		MIMDICCIN		0.02				0.01		0.01

		0.34%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		0.00%		PPLAFRLAX		0.00		0.00		0.00

		17.81%		PPLCRDPIN		4.23		0.01		0.02		0.03		0.03		0.06		0.22		0.59		0.90		0.25		0.29		1.86

		0.18%		PPLERPAFR		0.04														0.04

		0.00%		PPLERPGUI		0.00				0.00		0.00

		0.09%		PPLLONSEP		0.02										0.02

		0.08%		PPLORDSTU		0.02						0.02

		4.15%		PPLPTEERI		0.99		0.00		0.00		0.04		0.02		0.22		0.08		0.15		0.07		0.19		0.23

		0.05%		RHMZIZMAU		0.01		0.00		0.01

		0.08%		RUBCROFEB		0.02		0.00		0.01		0.00

		0.05%		RUBFERAPO		0.01				0.01

		0.74%		SMRQUAUND		0.18		0.00		0.01		0.00						0.04		0.13

		21.65%		STRSTRSET		5.15								0.01				0.03				0.06		0.12		0.29		4.63

		0.07%		TILGREBIC		0.02				0.01		0.01

		0.01%		TILGRETEN		0.00		0.00

		0.02%		VERVITDON		0.01				0.01

		0.38%		XXXXXXXXX		0.09		0.00		0.02		0.05				0.02

		100.00%				23.78		0.15		3.16		1.40		3.69		1.45		1.98		1.46		1.57		0.56		1.37		6.99

								0.64%		13.28%		5.91%		15.52%		6.09%		8.33%		6.12%		6.59%		2.36%		5.78%		29.40%
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% Volume par espèce



BoisService

		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+

		18.11%		BOMBOMCOS		1.18		0.00		0.00		0.01		0.04		0.07		0.10		0.14						0.57		0.24

		0.20%		CPDBOSANG		0.01				0.01		0.01

		1.24%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		65.24%		PPLCRDPIN		4.23		0.01		0.02		0.03		0.03		0.06		0.22		0.59		0.90		0.25		0.29		1.86

		15.20%		PPLPTEERI		0.99		0.00		0.00		0.04		0.02		0.22		0.08		0.15		0.07		0.19		0.23

		100.00%				6.49		0.01		0.03		0.08		0.09		0.37		0.45		0.89		0.96		0.44		1.09		2.10

								0.10%		0.47%		1.24%		1.34%		5.67%		6.94%		13.64%		14.80%		6.72%		16.76%		32.34%

		Volume du bois d'œuvre
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Alimentation

		

				CodeClDia		1		2		3		4		5		6		7		8		9		10		11		12

				LimiteClass		0-3		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		30-34		35-39		40-44		45-49		50+





RécapitulatifGénéral

		

				Code		Somme		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29

		14.10%		CPDBOSANG		0.01		0.01		0.01

		85.90%		MIMPROAFR		0.08		0.00		0.00		0.00		0.02		0.06

		100.00%				0.09		0.01		0.01		0.00		0.02		0.06

								7.24%		6.86%		0.00%		26.63%		59.27%
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				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		35-39		40-44		45-49		50+

		18.12%		ANALANACI		1.2278747796		0.005570425		0.0245915978		0.0735969024		0.2121877968		0.2599035791		0.2902695456		0.1047593967						0.2569955362

		0.81%		ANALANMIC		0.0546446137						0.0124632603				0.0147503034		0.0274310499

		0.03%		ANNHEXMON		0.0020538008		0		0		0		0.0020538008

		0.32%		CAEDETMIC		0.0218313497						0.0218313497

		0.63%		CAEPILTHO		0.0427160836		0.0114442339		0.0312718497

		0.46%		CAETAMIND		0.030957425												0.030957425

		0.93%		CMBCMBMIC		0.0629087561		0.0052584433		0.0389719396		0.0186783732

		0.01%		CMBGUISEN		0.0005853038		0.0005853038

		0.33%		PPLLONSEP		0.0221170944										0.0221170944

		0.28%		PPLORDSTU		0.0189864031						0.0189864031

		0.19%		RHMZIZMAU		0.0128042167		0.0025456068		0.0102586099

		0.28%		RUBCROFEB		0.0186799318		0.0026645258		0.0118863116		0.0041290944

		75.97%		STRSTRSET		5.1487587996								0.0101476634				0.0320361047		0.0621787213		0.1241716179		0.2860572531		4.6341674392

		0.23%		TILGREBIC		0.0155805687				0.0062488144		0.0093317543

		0.03%		TILGRETEN		0.002357938		0.002357938

		0.08%		VERVITDON		0.0054275309				0.0054275309

		1.32%		XXXXXXXXX		0.0894173676		0.0005685808		0.0168716132		0.0474490809				0.0245280926

		100.00%				6.7777019633		0.0309950573		0.1455282672		0.2064662185		0.2243892611		0.3212990696		0.3806941251		0.166938118		0.1241716179		0.2860572531		4.8911629754

								0.46%		2.15%		3.05%		3.31%		4.74%		5.62%		2.46%		1.83%		4.22%		72.17%
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Volume selon les espèces



		

				Code		Somme		3-4		5-9		10-14		15-19		20-24		25-29		35-39		50+

		90.58%		ANALANACI		1.23		0.01		0.02		0.07		0.21		0.26		0.29		0.10		0.26

		4.03%		ANALANMIC		0.05						0.01				0.01		0.03

		0.15%		ANNHEXMON		0.00		0.00		0.00		0.00		0.00

		1.61%		CAEDETMIC		0.02						0.02

		2.28%		CAETAMIND		0.03												0.03

		0.94%		RHMZIZMAU		0.01		0.00		0.01

		0.40%		VERVITDON		0.01				0.01

		100.00%				1.36		0.01		0.04		0.11		0.21		0.27		0.35		0.10		0.26

								0.60%		2.97%		7.96%		15.80%		20.26%		25.72%		7.73%		18.96%
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% Volume par espèce



		

		Bois énergie		10.51		44.03%

		Bois Œuvre		6.49		27.19%

		Bois service		0.09		0.39%

		Non ligneux		6.78		28.39%

				23.87
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